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PRÉSIDENCE DE M. RENÉ ABRARD, PRÉSIDENT, 


Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. ; 
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Le Président proclame membres de la Société : 


Me Marguerite Dormois, géologue au B. R. G. G., 26, rue de la 
Pépinière, Paris, 8, présentée par MM. Goguel et Guil- 

Re laume. 

MM. Pierre Butticaz, D' ès Sc, (Genève), 13, rue de l’Arquebuse, 

Genève (Suisse), présenté par MM. Fallot et Lamare. | 

D. José-Maria Fontboté, lic. ès Sc. nat., assistant de Géologie 
à l'Université de Barcelone, 98, rue Henri Maus, Liége 
(Belgique), présenté par MM. Denaeyer el Fallot. 

Georges Mortelmans, lic. ès Sc. géol. et min., assistant de 

| ___ Minéral. à l'Université de Éruxellés, -30, rue Saint-Mar- 

SUR tin, Tournay:(Belgique), TE par MM. Denaeyer et. 

| Ces 


\ 
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_ Une nouvelle présentation est annoncée, _ 


Le Président félicite M. J. Gannicror, qui vient d'être fait 
. chevalier de la Légion d'honneur à titre militaire. Il salue 
M. Dexaryer, professeur à l'Université de Bruxelles et 
M.  LeGraye, professeur à l'Université de Liége, qui assistent à 
Ja réunion. Ne ie 


Ï 


ÉCRIT EATIQRE ORALES. 


" x 


ay Gandillot. — La photographie aérienne et la Géologie. 


4, 


M:  Gannizzor présente trente diapositifs de photographies 
aériennes choisies parmi la documentation qu il utilise pour illus- 
re les “explications de cartes et les études de morphologie 2 au 
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Laboratoire de Géographie physique et de Géologie dynamique. 

Ces documents sont extraits de missions militaires alliées. 

= Il commente les projections, montrant par les différences de 
teintes, la nature et la répartition des parcelles, les alignements 
des accidents, ete., les possibilités de la photographie aérienne 
appliquée à is Géologie et à l'Hydrologie. | 

Des applications en sont tirées dans le Boulonnais pour les | 
limites de terrains, dans les Causses pour les failles, en Pro- 
vence pour les écailles et les îlots de recouvrement, sur la Loire 
pour le déplacement des bancs de sables, sur le Rhône pour 
‘étude des méandres et du creusement tourbillonnaire. 

Il montre, enfin, combien le Géologue, avant d'aller sur le 
terrain, aura intérêt à étudier, sur photo, sa région pour exami- 

les diverses questions révélées par la caméra, prévoir les 
limites géologiques, les accidents tectoniques, reconnaître les 
affleurements, ete., en un mot préparer son itinéraire. 

A ce propos il signale que le Bureau aéronautique de la 
Recherche scientifique, qui fonctionne au Laboratoire de Géogra- 
phie Physique depuis près d’un an, a pu déjà rendre de nom- 
breux services en donnant des renseignements sur les régions 
dont les photos existent ou en faisant exécuter des missions pour 
les régions non encore couvertes. 6 

Do uant les remarques qui auraient pu lui être faites sur 
la facilité de tirer de photographies aériennes la synthèse de: … 
régions connues, il présente, pour conclure, des vues de Nou- 
velle-Guinée hollandaise où un œil exercé peut distinguer tout … 

. de suite, par l'opposition des morphologies, les contours géolo- 

_giques et ainsi faire l'analyse des régions naturelles inconnues. 
Ces différences HORS IQUEe coïncident exactement es 

: les limites géologiques. J 


Gear nonr — Les Mammifères RIEERC Res d'Afrique. 


BB. de Jekhowsky. — Observations nouvelles sur l'Anticlinal 3 
de Beynes (S.-et-0.) ?. PS ET 2 æ LOU 
Des levers au 20.000, effectués entre les re de Poste 
 Thoiry et Maule , modifiant, parfois nettement, les contours des. 
feuilles de Paris et d'É Hd au 80,000, m'ont per mis de mettre 


ct en évidence quelques faits nouveaux, et d'en préciser certair 
Gi autres. gs Ù M 


3 


À Cette note avec 1 carte est destinée au Bulletin. nl je Het re 
2. Note présentée par M. A.-F, DELAPPARENT, ; 


#3..,B: de Jexaowsxy. Carte géologique détaillée ‘des environs « de Beynes 
Div Ét. HANRE Paris 1946, ; PEU A TUE 


h Lire tv. « ré 


La série stratigraphique locale comprend : « craie magnésienne » du 
Santonien ; craie blanche du CGampanien ; «calcaire de Montainville » 
(Montien) ; argiles du Sparnacien ; marnes et calcaires du Lutétien 
(zones HIT, IV et V); marnes et calcaires de lÉocène supérieur 
lacustre ; marnes et lambeaux calcaires du Sannoisien ; marnes à 
Huïtres et sables de Fontainebleau (avec quelques bancs gréseux) du 
Stampien ; argiles et meulières du « Chattien » ; traces de sables et 
argiles du Midcèa fluviatile ; limons et svione peu développés du 
Doi : 

J'ai pu distinguer. dans l'Éocène supérieur, ordinairement difficile 
à subdiviser, Aa bancs-repères calcaires : l’un à Cyclostoma mumia, : 
Limnea longiscata type, Paludina cf. intermedia, indique le pattes 
men à faciès Saint-Ouen ; l’autre, épais de 1 à 2 m, localisé au SE de ARR) 
la Ferme de l’Orme, etcomprenant Cerithium rusticum, C. tricarina- DK 
tum var. vouastense, Nalica sp., Cardium sp., one Done à une PA 
brève incursion marine d'âge ion Il faut également noter, à la base fie 
du «Chattien », la présence d'une flore ie dée à troncs de Conifères | 
abondants et bien conservés. Quant au calcaire « Montien » de Mon- 
tainville, mes levers au 10.000° réduisent sensiblement, tant vers le S 
. que vers le N, les affleurements figurés sur les deux rives de là 
_ Mauldre ; mais JS n'apportent rien de concluant en ce qui concerne le 
problème de sa position et de son âge. 

_ La région étudiée est traversée par un anticlinal orienté WN W-ESE, 
dont late: s'abaissant légèrement vers l'ESE, passe à 1 km au S de 
Beynes. sbmotre de la base du mie, en souligne la dissy- 
métrie : les pendages moyens sont de 1/2° pour le flanc N, et de 2°1/2 
pourle flanc S (100 m de dénivellation sur moins de 2 km), avec LEUTE 

ce dernier flanc, des pendages locaux pouvant atteindre près d'une 

_ dizaine de Hi (tranchée de Villiers-Saint-Frédéric). L'hypsométrie 

_ de la base des sables de Fontainebleau, considérés plus au S vers 

4 Élancourt et Montfort- V'Amaury, précise l'existence d’une cuvette 

allongée parallèlement à l’anticlinal de Beynes et dont le grand axe 

passe par la Ferme de Saint-Aubin. k 2 

Le tableau suivant donne, en rapport avec cette structure, la puis- 
% sance des couches nummulitiques et les pentes de leur base : 3 
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: Puissance en mètres paies en À 
Formations x RU it 
: LA FA 1 Sud, axe anticl.. Nord - Sud +, Nord 
s. RICRAEMEN 2e Men OU AS AU) #i no 
Sables de Fontainebleau . LS ar TON ARTS ENTER SS 1,4 
| Marnes Mini tress ane An Ne 10 7 ONE SEM D 
_ Sannoisien.. PA AE NE AO EU PAT M PUMA O RER 0 
Éocène. AS Re CN EN DEN 0 A5 MAD 
dt el SUP 20 LE VAU AQU, 9) 


- Sparnacien.…..... Al DER PRE A RUE ESS 


à. ‘Ensemble du Nummuliue.; St 


On voit que la pente, qui croît avec l'ancienneté des terrains, s’an- 
nule pratiquement pour le flanc S à partir du «Chattien », pour le flanc 
N dès le Sannoisien. On notera l’accumulation des sédiments dans les 
aires synelinales, et singulièrement, à l'Oligocène, dans celle du S. 
Sur l'axe, les couches s’amincissent, certaines manquant même locale- 
ment. La lacune en ce point du Sparnacien s'explique sans doute par 
un léger mouvement antérieur. L'absence d'Éocène supérieur sur ce 
même axe correspond à une véritable discordance cartographique, 
que j'ai pu mettre en évidence aux environs de la Ferme de l’Orme et 
de Villiers-Saint-Frédérie : le Sannoisien repose là successivement sur 
le Ludien, nettement relevé à la Ferme, puis sur le Bartonien et même 
le Eutétien supérieur. La lacune des marnes à Huîtres correspond 
simplement à une accentuation, sur le relief préexistant, de la trans- 
sression générale du Stampien. 


On peut donc reconstituer ainsi l’histoire de la région. Dans la 
mer Santonienne s’esquissaient déjà sans doute des hauts-fonds 
favorables à la dolomitisation (L. Cayeux). A la fin du Campa- 
nien prend place une émersion générale, et à la limite Crétacé- 
Éocène se produit une première ébauche de l'anticlinal. Au 
Lutétien moyen (zone III), la mer reprend possession des lieux, 
et se retire durant le Lutétien supérieur (zone V), pour effectuer 
une nouvelle, mais brève, incursion au Ludien. Cependant, à 
l'Éocène supérieur s’amorce une lente surrection, qui s'accentue 
à la fin de cette période, comme en témoigne la discordance du 
Sannoisien. Avec l’Oligocène, l'accumulation, des dépôts dans 
les zones synelinales devient plus importante, et se localise 
presque uniquement dans la cuvette S, qu'affecte une légère sub- 
sidence. La zone N, au contraire, se différencie à peine de l'aire 
anticlinale, sur laquelle vient doucement transgresser la mer du 
Stampien, Avec larégression marine du « Chattien »s’achèvent … 
les mouvements proprement dits de l’anticlinal de Beynes. 
__ René Lavocat et Albert F. de Lapparent. — Présence d'un 
 Mamnufère insectivore dans le Lutétien des Corbières (Aude). . 75 
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La montagne d’Alaric, chaînon le plus avancé des Corbières, s'en: , 

noie vers l’W sous les « molassés » de la région de Carcassonne LAS 

fi Surles grès à Ostrea striclicostata RAUL., qui terminent le Lutétien 

_ marin, on trouve en concordance un calcaire lacustre ligniteux 
_à Planorbis pseudoammonius Scurorn. var. pseudorotundatus | 

4 Mar, équivalent du calcaire de Ventenac (Aude). Nous y avons 
DA MT Voir la feuille CARCASSONNE au 80/00, sur tifuelisteetté série a été ! 

_ avec'beaucoup de détails par Bresson. | A HAATRIEE 


Li 


récolté, sur la crête cotée 160 m au N de Monze, une due d’In- 


se dirigent vers le côté labial de la dent portent un conule bien dis- 


. Cône. 


_ Leptictidés. Ceux-ci sont représentés en Amérique du Nord par k 


Quoi qu’il en soit, c’est la première fois, à notre connaissance, 
que l'on signale un Insectivore dans un gisement du Lutétien 


 Leptictidés par Simpson, n’est connu avec certitude que par des 


_ buées sont beaucoup moins primitives d’allure que la pièce signa-. | 


ÈS ré PL LR ES 


4 |_vores des PROSBNENNES la plupart paraissent d'âge oligocène. Et 


sectivore dont la signification paraît intéressante. 

Le calcaire à Piano hes est surmonté par une alternance de 
marnes rougeâtres et jaunâtres, de grès micacés, de bancs de 
poudingues. dont l'épaisseur est de l’ordre de 500 m. On a trouvé 
dans les argiles, à Douzens, Lophiodon tapiroides Cuv, et L. 
leptorkynchum Firn., déterminés par Depéret. D'autre part, des : 
calcaires lacustres à Bulimus (Amphidromus) Hopei Serres, B. Mer 
Boriesi Donc., Sfrophostoma lapicida Leurroy, Planorbis pseu- 
doammonius ScHLorn. sont répartis à plusieurs niveaux dans les 
régions au S de l’Alaric. Tous ces fossiles établissent bien l’âge 
lutétien moven de l'horizon renfermant la dent de Mammifère 
dont voici la description. 


Il s’agit d’une molaire supérieure encore très fraîche, qu’il a été pos- 
sible de He entièrement, mesurant 3,3 mm antéropostérieurement 
et 4,7 mm transversalement. La structure est typiquement trituber- 
culaire. Le paracône et le métacône subégaux, légèrement divergents, 
sont piquants. Le protocône, comme la dent dans son ensemble, est 
très pincé antéropostérieurement ; les deux crêtes qui, de son sommet, 


tinct. Le parastyle, pointu, renflé extérieurement, est pincé du côté 
qui fait face au paracône. On observe un léger bourrelet basal le long 
de la muraille antérieure du protocône; un otre beaucoup plus fort, - 
le long de la muraille postérieure, présente un hypocône naissant, 
mais net. Aucun de ces deux bourrelets n'a de relation avec le Faible 
bourrelét basal: soulignant la base du paracône et du métacône ou 
avéc le parastyle, qui se relient au contraire aux ‘ branches du proto- 


On doit rapporter cette dent à un Insectivore du groupe des 


plusieurs genres, et ils y sont connus dans l'Eocène et l'Oligo- ji 
cène. IL est noble de préciser le genre duquel il convien- 
drait de rapprocher plus particulièrement notre échantillon, les 
genres américains Leptictis, Ictops, que rappelle cette dent, ne 
pouvant être distingués l’un de l’autre par la dentition seule. si 


d'Europe. Adapisorex, du Thanétien de Cernay, placé dans les ; 


dents mandibulaires. Les molaires supérieures qui lui sont attri- à 


_ Jée ici, bien qu'elles soient plus anciennes. Quant aux Insecti- 


LL 


Nous nous trouvons donc dans une ignorance presque totale. 
relativement aux Insectivores éocènes, ce qui rend très précieuse | 
la pièce décrite ci-dessus, remarquable par ses affinités étroites 
de forme avec les Insectivores américains cités plus haut. 


M. Roubault fait un exposé sur l’organisation de l'onsete tes 
ment et des recherches géologiques aux États-Unis où il ent 
de séjourner durant plusieurs mois. Il se met à la disposition de 
ses confrères pour leur fournir tous les renseignements complé- 
mentaires qu'ils pourraient désirer et qui ont. été résumés dans 
un rapport ronéotypé. à 


_ Geneviève Bouillet. — Obser valions sur les. «limons » des envi- 
rons de Bour ge & 


A. Bonte, M.-E. Denaeyer et J. Goguel. — Les facteurs méca- 
niques dans la genèse de la structure «cone- -in-cone». 


L'un de nous a souligné? l’analogie te les cônes produits 
par traction de matières plastiques et la structure « cone-in-cone ». 
La saillie des bases des cônes indique d’ ailleurs que ceux-ci oni-0s 
subi un déplacement vers l'extérieur des nodules ou des bancs 
 Jenticulaires affectés de cette structure. ( 

Nous nous proposons d'indiquer, ici, une hypothèse qui nous 
paraît susceptible d'expliquer l’origine des forces qui ont produit 
ce type particulier de déformation, sans faire appel aux détails 
de la structure cristalline (qui er encore faire l’objet d’obser- 

S É _ vations complémentaires) ni mettre en question le problème con 
_troversé de la genèse de cette structure si spéciale. | 


L'analogie avec les résultats dés expériences de traction Houe que“ : 
_ la pression suivant l’axe des cônes naissants (c’est-à-dire suivant la ver- 
_ ticale, dans le cas le plus fréquent d'un nodule aplati où d’un banc 
| horiantal devait être plus faible que la pression tangentielle ( (par rap. À 
… port au nodule) c'est-à-dire, en général, horizontale. Da pression vers 
_ ticale étant déterminée par de poids des sédiments surincombants, : c’ est. 


del’ accroissément de la pression tangentielle qu' il ya lieu de recher- ÿ 
 cherJ'origine. :. SPA VAE PR 


> fl 


Celle-ci peut être expliquée par l'augmentation de volt Ex résul- 
tant de la recristallisation ou du concrélionnement d'un n 
cu se quelle que soit d’ ailleurs la cause ou la nature m 


| Cette nole, avec 2 cartes rs pèr M: . Canteox c pes 
£ Rai, 4 


CE Voir en SR ouee Mesiel E: DExABxER, Bull. Soc. belge 
t. XLIX, 4939, p. 313. ei baES ae 
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gique de cette recristallisation. Cette augmentation de volume se tra- 
duirait — en l’absenced'obstacles extérieurs — parune augmentation de 
toutes les dimensions du nodule où du banc. Mais l'augmentation des 
dimensions horizontales, impossible dans le cas d'un ns indéfini, est “AS 
rendue très difficile due le cas d’un nodule aplati, par l'effet de butée LES. 
des sédiments environnants ; en tous cas, il se produit une augmenta- du Re. 
tion de pression dans le van Rurtcontall alors que la pression verti- | 
cale reste sensiblement constante. 

(Quand 1l existe des fossiles (Trilobites, Inocérames, etc...), suivait : 
le plan axial d’un module, leur intégrité prouve-elfectivement qu’il n’y 
a pas eu d’allongement du nodule. 

Un argument en faveur de l'augmentation de volume lors du concré- 
tionnement ou de la recristallisation est fourni par les seplarta que 
lon trouve souvent dans les mêmes gisements que les nodules à 
« cone-in-cone ». Les seplaria sontdes Spaules ellipsoïdaux à sub-sphé- 
riques dans l'intérieur desquels il existe ‘des cassures radiales, béantes 
au centre et qui se rétrécissent jusqu'à se fermer avant d'atteindre la 
surface. Si l'on admet un concrélionnement centrifuge (ce que la symé- 
trie de révolution ou la forme sub-sphérique Re cefle\ dis posi= M0 
tion peut s ‘expliquer par une augmentation de volume, sans change- 
ment de forme, pour chacune des couches sphériques successivement 
attemtes parle concrétionnement. LATE 

- On trouve parfois des nodules avec seplaria au centre et «cone-in- 

 cone » sur la surface !. L'existence des fissures béantes dans l'intérieur - 
de ces nodules, montre qu'il n’y régnait aucune pression. La pression 
extérieure, vraisemblablement RTE a donc dû être supportée : 
__ entièrement par la carapace extérieure des nodules travaillant comme 
| une voûte et subissant par conséquent une pression tangenlielle très 
‘ supérieure à la pression radiale ; ceci revient à dire qué la déformation 
mécanique qui pourra en résulter sera exactement la même que si, la 
+ _ pression tangentielle étant nulle, il y avait une traction dans le sens 
D radhal: SE | 
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K ne Telles sont les conditions qui nous sont apparues comme 
à nécessaires pour que se produise la structure «cone-in-cone ». 
ARTE nor proposée explique cette observation de l'un. y 
de nous ?, que dans certains nodules à Trilobites, des cûnes sont j 
_ localisés sur les yeux, à la face dorsale, et sur la limite axe- 

3 plèvres du côté ventral. Dans les deux cas, lescônes apparaissent 

* Là où l'épaisseur, définie par la distance du fossile à la surface fe 
du nodule est minimum. C’est bien à quoi l'on pouvait s ‘attendre, | 
puisque c'est en ces lieux que Ja pression horizontale s exerçant À 
_ dans le nodule produisait les contraintes les price fortes et RE 
| devaient apparaitre les Cned re ruptures . Re AE MONS , 


#:, 
nE “Manéel E. FRA SE “C. R. êdes Sc:, Paris, É: 293, p- 958. 
2. Antoine Bonr£. B.'S. G. He Paris, (5 de XV, pe 467, 1945. 


En résumé, la dissymétrie des contraintes qui produit la struc- 
ture « cone-in-cone » résulterait en général, de ce que, au moment 
où le concrétionnement tend à produire une augmentation de 
volume, les dimensions horizontales doivent rester constantes 
et entraîner un accroissement des pressions horizontales, alors 
que suivant la direction verticale, la pression déterminée par le 
poids des sédiments LR De conserve la même valeur. 
Exceptionnellement, d'autres circonstances peuvent provoquer 
une dissymétrie analogue des contraintes et se traduire égale- 
ment par l'apparition dé la structure cone-Iin-cone, comme dans 
le cas des: nodules à cœur de sepfafia cité ci- rit 


- Boris Brajnikov. — Æssai sur la tectonique de u région à 
l'Est de Belo Horizonte Minas Gerais, Brésil!. 


COMMUNICATIONS ÉCRITES. 


G. Gardet. — Sur quelques accidents stratigraphiques de 
‘environs de Saint-Savin (Vienne). 


Î 
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1. Sainr-Geruain. — Le chemin de Saint-Germain à VE orE par'. 14 
_ la Créchère, la Buradière, dès la sortie S du village escalade le coteau 
 Bajocien- Bailionien en empruntant un vallon sec de pente accusée. 
Situé d’abord sur la rive gauche, il passe vers le sommet de la montée 
sur la rive opposée, Juste à naUloUe d'une petite carrière où l’on exploite 
_pourl empierrement desroutes une oolithe dure surmontée de couches 
_marno-oolithiques emballant de gros blocs d’ oolithe grise compacte ; 
des (raïnées de marnes grises S'y discernent unie Ces assises 
_du fond de la carrière viennent buter par faille, en direction $S, tout 

_ contre le chemin, contre des bancs homogènes d’une fine colithe 
_ blanche, avec de grandes taches rosées et même violacées que sur- 

_ montent des bancs crayeux et même sableux ; une inflexion marquée | 
_vers le bas des premières assises est soulignée par un jo marneux 
grisâtre. HA | Fr 

Faute de fossiles, il n'est pas dosible de déterminer l'ampleur du 
rejet de cette faille 1 a one À orientation du couloir d' érosion 


‘ 


9. As ed Go SORTIE N. — re # pa Saee en 1946, | on 
on exploite à la sortie N de Saint-Germain, route de Nalliers, ‘des /eale 
_caires oolithiques fossilifères. Actuellement, on. discerne sur le front 
de, taille orienté N-S, un léger plissement des assises “bathoniennes 
sous forme d'un petit anticlinal à à déversements N et S accusés. E 


_ 1. Cette note avec 8 figures, présentée par M. d. Bouneant, est . destinée 
ENSNTe - 
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ce une trace d'un vrai pli ou un simple trouble de la édimenle tone o 
Rien ne m'a permis, ailleurs, de résoudre ce petit problème strati- 
graphique. 

3. Bérunes. — De part et d'autre de’la route, à l'entrée N de 
Béthines, existent deux carrières exploitées actuellement. Celle située 
à l'E montre des assises oolithiques dures en gros bancs plongeant 
doucement vers le N ; l'autre, en bordure immédiate du chemin, 
entaille des assises également Si qu es , en bancs minces, plongeant 
à près de 45° vers l'W, c'est-à-dire sur la vallée du’ Salleron. Ce 
déversement accusé des strates calcaires, visible sur une grande 
longueur et parfaitement constant, ne peut être attribué à un abat- 
tement de falaise, par tassement ou sapement d'un substrat marneux 
ou marno- oolithique, car il n'en existe pas dans le Bajocien-bathonien 
local. Par suite, il y a lieu de supposer qu'une faille de direction sensi- fe 
blement N-S passe sous la route et, dans cette hypothèse, le compar- Ne ce 

_ timent situé à l'W serait affaissé par rapport à celui situé à l'E, ou que a 
l’accident straligraphique est à reporter’ plus à l'’W vers la us du 
coleau calcaire bordant le Salleron ou dans la vallée même, ce qui 
impliquerait un soulèvement du compartiment situé à l'E. Date tous 
les cas il semble bien que le cours de la rivière à été déterminé par 
cette faille du jour où les assises calcaires du Bajocien- -bathonien. ont. #0 
été décapées de leur couverture argilo-siliceuse d'âge tertiaire. L 


4. Anricxx. — La route d'Haims, à la sortie E d'Anligny, entaille 
des horizons calcaires riches en silex, formant escarpement ruiniforme 
sur la rive droite de la Gartempe, aussitôt le pont passé. Plus haut 
apparaît de l’oolithe dure et, à la sortie du bois, on aperçoit. sur sa 
gauche une carrière dde creusée dans en assises coralligènes 
_ contenant avec des Polypiers en plateaux, des traces de bide de te 
_ menus radioles d'Échinides ainsi que Plagiostoma cf. Annonii Mer., 
 Chlamys sp, _Pleuromya sp. | 
Sur la rive gauche de la vallée, à la même hauteur (chemin de Mon- 

gauérand) les strates calcaires sont purement oolithiques,et fournissent 

quelques nodules de Polypiers branchus dont Cladophyllia sp., Aplo- 
Re ? sp. datant l'horizon oolithique cn NU des Dean situés HE 
u $ de Saint-Savin. 


Da part et d'autre de la Giée les strates bajociennes- HatRos 


__ niennes ne sont donc pas concordantes. Il est donc vraisemblable 
qu'une faille de vallée à déterminé le tracé de la Gartempe A 
Rénieur d'Antigny,. au moins. Re | TRS 
te \ | * à F$ VE) 
nt, ARE Dubois et Fridolin Firtion. — La basse terrasse rh 
Le nane badoise à Rastatt. ph 
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La basse terrasse badéise sans couverture loessique,. dite 
— Hochgestade, constitue, face à l'Alsace, un trait morphologique 
‘puissant, en raison de son bord rhénan souvent érodé en sprint 


net ! par d'anciens méandres du fleuve: ou de ses MA La 
terrasse domine la plaine alluviale rhénane de plus d'une dizaine 
de mètres vers Mannheim et Karlsruhe, mais elle perd de sa 
hauteur relative, non seulement vers l’aval aux abords de Worms, 
mais aussi vers l’amont pour n'être plus apparente face à Sas 
bourg. Ce dispositif est la base de l'argument le plus saisissant 
avancé par notre collègue A. Briquet en faveur de l'hypothèse 
selon laquelle d' iaportantes déformations HROOAUE ont sévi 
dans le fossé rhénan à la fin du Quaternaire ?. Nous estimons 
que d’autres hypothèses non tectoniques peuvent aussi bien 
expliquer ce dispositif. Pourtant nous ne voulons pas nous 
arrêter sur cette question en la présente note, mais à un détail 
cartographique, apparemment infime, qui à pourtant fortement 
préoccupé l'un de nous lors du rose de la feuille Strasbourg- 
Mulhouse de la Carte Géologique de Fénes au Fes 000€ (feuille 
actuellement en cours de gravure). e 4 
En l'absence de feuilles de la carte géologique au x 1/25. 000 
relative à Rastatt et à ses abords, la meilleure documentation 
géologique publiée dont on dispose, au moins à notre connais- 
sance, fournie par des cartes au 1/200 000 et au 1/600 000, dail- 
leurs très soignées et très fines3. La ville y paraît bâtie en plaine 
_ alluviale, au pied de la terrasse, en une sorte de trouée,.de 3 km, 
S _ creusée dans la terrasse par la Murg, et, large de 3 km, LS 


Ke 
| geur qui paraît excessive pour cette rivière. 


_ Pourtant sur d’autres documents, notamment sur une Le 
#5 au 1/200.000€ des sols de Bade, plus ancienne que les précédentes, 
Ja ville serait, au moins en partie, construite sur le sol de sables 
et cailloux qui semblent représenter la terrasse 4. Mais cette 
carte du sol n’est pas tou} ours interprétable en carte géologique. g: 
Ce qui apparaissait à nous-même comme une anomalie carto- 
_ graphique, ne pouvait-elle point susciter une explication tecto— 


nique éltayée d'ailleurs sur le souvenir du séisme du 8 février 1933 
à épicentre voisin de Rastatt 5? 


ET 


1 4. Cet abrupt a servi d' attraction à à une des séries se fortifications de la « Lie Le 
® Siegfried ». 


Us So, A. Briquer. La terrasse à berge SAN Rhin moyen. Bull. Serv. Carte 
_ Géol. Als.-Lorr. , . I, fasc. 3, 1998, p. 263-268, 2 Res, pe Er Le. Quaternaire 
| dé l'Alsace, B.S. 6. F. (4 ), XXX, P- 979, 19302404 ; ee 
APE Geologische Ueberisctaarte von Wünttémlieng, , 1200.00, BI hi 1920. 
8e Geologische Uebcrsichtskarte von Südwestdeutshland Aienn 000, 1088, Write 


4. GébéeichtsL ant der RAC von Baden: und d i 


en ‘a 
ten. Bad. Geol. Landesamt, 1924, } ; grenzenden Ge ÿ 
7 mA 


me 5 J. Lacosne. Les Éreaib léche 6 nie de terre ex ee en 1933. A 
nur 
Phys. Globe ME Rabaur + 1933, 2° E. dE So 


ELA 


_ Les circonstances nous ont permis maintenant d'explorer la 
ville et ses abords, la visibilité géologique y étant accrue par les 
destructions de guerre !. Il est aisé de noter que Rastatt comporte RE : 

des quartiers bas et des quartiers hauts, ce que signale d'ailleurs 

- le guide touristique le plus banal. 


La basse ville est bâtie vers 111 à 115 m dans la plaine alluviale de 
la Murg, sur les deux rives de celle-ci; la rivière est actuellement 
endiguée mais elle pouvait inonder encore le pied de l'église Saint- 
Alexandre en octobre 1889. En un ancien méandre mordant la terrasse, 
niche le quartier S de la ville basse avec d'anciennes casernes. 

La terrasse au S de la Murg se termine de la sorte dans le quartier 
de l'ancienne citadelle désffectés. en se prolongeant par . cornes, EPA 
Pune près des abattoirs, l’autre dans le parc public. 

Au N dela Murg là terrasse est découpée en îlots par d'anciens bras 

fluviaux. L’ilot RS porte le Château (124 m 70), le quartier de 

la gare (120 m), les nouvelles casernes et des restes de fortifications 

- plus anciennes. Ici les contours des morsures d'anciens méandres 

furent à peine modifiés par les militaires en vue de l'établissement de 
bastions.et rentrants, 

A 1 km au N, la terrasse reprend sa continuité vers Oetigheim 
et au delà et c’est x ce seul kilomètre que se réduit en largeur 
l'apparente trouée. de, 3 km mentionnée tout d’abord. É 

Ainsi, en ce qui concerne Rastatt, nos contours de la basse 
terrasse sont très proches de ceux dé « sols de sables et cail- : 
 loux 5 publiés par la carte des sols de Bade en 1924. E 

. | Il n'y a pas d'anomalie cartographique de Rastatt. Il n'y ne 

. pas lieu de mettre en jeu l'arsenal tectonique pour expliquer SES, 

_ faits dé érosion fluviale très ordinaires. 


Y k \i 


R. Karpoit, Anne de Are tde OS 


(Sahara algérien el. soudanais). GRAN 
dE D # “ < 


L' image classique de Rae est celle d’un ART ancien 
_ entouré d PA RbRe chonrte de terrains dont l'âge va du. : 


de cohse en plus récents à mesure que Fou s ‘éloigne du Cristallin ?. Re 
Tout comme T'Ahaggar, l’Adrar des Iforas, RE de roches “ 


+ 


anciennes, est ceinturé, en vers le NE où il se Le aux Lerrains 


4 


\ Ca « ri 


met raviers Satntels Æ re 
2, ©. Kivran. Essai AS synthèse de la géologie du ins . 
GC: B. SN FU Re ui , | ue: 
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anciens de l'Ahaggar, par des terrains plus récents. Mais ici 
règne une dissymétrie très nette dans l’âge des terrains de cou- 
rie Vers le Net l'W des sédiments assez récents, d'âge cré- 
tacé et tertiaire, reposent directement sur le socle; par arte 
celui-ci est recouvert vers le S et l'E par des formations gréseuses 
d'âge cambro-ordovicien probable (grès inférieurs des Tassilis), 
pattes elles-mêmes par des sédiments plus récents à mesure 
qu'on s'éloigne de la périphérie du massif. 


Je ne m ‘occuperäi pas des régions Net W, étudiées par A. Conelt 
et résumerai mes observations sur lés grès des Tassilis présents au 
NE, à l'E et au S de l’Adrar. On counatialt ces grès à Timmissao, à 
Tirek, à Amedji et à l'E de Tin Zaouatène; je les ai suivis vers leS, 
retrouvant une falaise de grès (Herachet) à à 6 km à l'E de Tin Essako. : 
Plus au S encore, Assegueff est un petit plateau-témoin de grès à 
Tigillites et pistes de vers, à 12 km à l'E de Timeras. Enfin, des grès” 
bte à pistes de vers affleurent en dalles à la limite RU PAL 
de OT er de l’Adrar des Iforas. Ces grès sont recouverts, 
entre Tin Essako et Guelchiet, par des grès et de conglomérats al 
caires, renfermant localement, entre les Oueds Tachidjaram et In Aba- 
lène, ds {roncs silicifiés énormes dont certains débris atteignent 
33 m de long et 1,50 m de diamètre. Il est vraisemblable que ces grès 
à bois fossiles et galets de quartz datent du Continental Intercalaire, 
et forment autour de l’Adrar une seconde enveloppe sinon 
A située en retrait par rapport aux grès de base primaires. 2 


En résumé : 1) Aucun te paléontologique ne permet 
de dater d'une façon précisé, la limite supérieure des grès 
anciens qui ceinturent l'Adrar des Iforas vers l'E, le SE et le 
-S. Vers la base de ces grès on (trouve lala Crusziana, 

 Harlania et des Toiles la partie inférieure des grès pour- 
ur donc être nue ou silurienne. Les dolomies, connues 
à la base de formations primaires ass enKA OR font 
ici défaut. 

K 19) Un amincissement progressif des « grès du Ta » se 
produit depuis le NE de l'Adrar ; jusqu'au S, l’ épaisseur tombant 
_ de 200 m environ à de simples dalles; ce: Fa semble provenir 
d'une déficience de la sédimentation. Les grès du Tassili dispa- È 
’ | raissent vers Anou Mellen, mais on les retrouve, très épais, Mesa) 
 Hombori. See | Er ANSE 
| a} J'ai observé de véritables conglomérats de base (érachet | 
Assegueli). A Assegueli, les Tigillites RSR deux niveaux 


1. a Ses La lransgression crétacée-éocène à VW de l'Adrar PA res 
rav. Inst. NecRe Sahariennes, GA Alger. 194331 40e | RPRAUSE: 


distincts et la io est couronnée par des grès ferrugineux à 
HS de vers. 

4) La tectonique hercynienne s’est manifestée par de larges: 
plis et par des failles. Quelques venues filoniennes atteignant - 
9,50 m d'épaisseur, coupent les grès à Tigillites au Tasse 
Endjan. Ces filons sont des brèches quartzeuses ramenant des 
débris de rhyolite altérée ; ils sont parallèles à la faille d'Eridjan 
et proches du contact entre les grès primaires et le soubassement 
antécambrien. Aucun métamorphisme n’a été observé dans les 
grès, et les filons de dolérite si fréquents autour de Taoudenni 
sont totalement inconnus. 

5) Dans la région orientale de l’Adrar des Iforas, il faut 
déplacer la limite des grès primaires vers l'W. Par ces grès à 
primaires débute un pays plat et stérile, le Ténéré du Tamesnar, 
situé au delà des derniers chaïînons cristallins. L'erreur de limite, 
sur la feuille n° 1 de la Carte géologique Internationale, atteint 
quelquefois 150 km. 

Dans la partie méridionale de l° Adrar des Iforas une partie au 

. moins des grès attribués au Continental Intercalaire par V. Péré- 
_ baskine !, est, en réalité, d'âge primaire. 

6) Les formations primaires de l'E et du S de l'Adrar des 
1foras appartiennent donc encore au faciès des « Tassilis » du 4 
Sahara Central ; elles sont caractérisées par des empreintes de 
Harlania, Cruziana, Tigillites ; par l'absence de dolomies à la | 
base, enfin par l'absence de HUE de dolérites. 


R. Ciry et G. Mathieu. — Sur la faune des Calcaires dits à 
Bellerophons du Permien supérieur de l'Extrême Sud Tunisien. 


On sait, depuis les belles études de MM. Solignac et Berka- 
loff°, que 1e Djebel Tebaga de Matmata offre une puissante sérIe 44 
de Aenien marin très fossilifère, atteignant 1.700 m d'épaisseur 
et plongeant à 25 ou 30° vers le S sous une couverture discor- 
dante de Cénomanien. | 
Au cours d'un séjour d'environ quatre mois à Médénine en 
4939, l’un de nous (G. Mathieu) a eu l'occasion de faire de nom- 

_ breuses observations relatives à ces terrains, en particulier sur 
l'alternance des formations calcaires à Fusulinidés et des dépôts 
gréseux littoraux avec pistes de Vers et débris végétaux *. | 


û 


4. V. Pérésasxig. Contribution à l'étude géologique du Sahara oriental, 
Thèse, Bull. Agence générale Colonies, 1933. ‘ 
_ 2. Sonraxac et Berxkazorr. Le Per mien marin de l'Extrême Sud Tunisien, Mém. 

Serv. géol. Tunisie nouvelle série, n° 1,1934. 
|: 3. G. Marat. D'écundance et Faciès dans l'Extrême Sud Tunisien, CR. MU ; 
| Se.,t. 211, p. 69-71,1940. : 
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Vers le sommet de ce Permien, MM. Solignac et .Berkaloff ont 
signalé à l'entrée des gorges de Cheguimi, sous le signal de Kef en 
Nsoura, l'existence de calcaires en Me dalles avec Cyathocrinus 
goliathus WaaGex, suivis de een en gréseux jaunâtres dits à Bel- 
lerophons qu'ils ont assimilés au «Bellerophon Kalk» des Alpes Car- 2 
niques, c'est-à-dire au Permien supérieur !. 1] 

Nous avons retrouvé ces calcaires plus à l'E, dans le Djebel es- | 
Souïnia que la carte topographique au 1/50 000° désigne sous le nom | 
de Djebel Saïkra. | 
ner Là, à la partie supérieure de la série permienne, dans le sentier qui | 

Hecnd suivant le ravin dit Chabet Tarfaia, affleurent des calcaires 
zoogènes qui renferment une riche microfaune et des macrofossiles 
parmi lesquels figurent une espèce nouvelle d'Archoeocidaris : Archoeo- 

A cidaris Marureu, représenté par de nombreuses plaques et baguettes, 

une Thécidéidé géante : Lyltonia nobilis Wa4@s et des Con 
 Orthoceras quadalupense Girry, Pseudogastrioceras cf. roadense Bosc. 

Archoeocidaris barroisi montre des affinités avec les Archoeocida- 
ris de l'Assise de Manhattan du Permien moyen du Texas. Zyltonia 
nobilis a son apogée, dans la Sall Range, dans le Crinoïdal Limestone 
de Virgal, c'est-à-dire dans le Permien supérieur. Quant aux Céphalo-, 
podes ils sont connus de la Word-formation des Glass Mountains de 
l'W des États-Unis, laquelle est synchronisée avec le Kazanien sensu 
strico?. 

Relativement à la microfaune, étudiée anti de nous (R. Ciry), 

4 son intérêt réside surtout dans l’ existénce, en extrêmeabondance, d'un 
nouveau genre de Fusulinidé qui constitue, à lui seul, 60 à 70°, du 
sédiment. 

Il s’agit d'une forme de petite taille, à test diaphanothécal : Dun- 

barula mathieur Cry nov. gen. nov. sp. qui sera décrite et figurée 
dans un prochain fascicule de Bulletin scientifique de Bourgogne. 

" Avec elle se rencontrent en petit nombre et engagées dans la roche, 
des Yabéines et des Parafusulines. Ces dernières nous paraissent diffé- 

_ rentes des formes du Djebel Tebaga antérieurement décrites par H. Dou- 
__ villé*. Le matériel que nous possédons est toutefois trop peu abondant 
a pour permettre de donner dès maintenant des terminaisons ARS 
_ et de faire de plus amples comparaisons. 

: Aux Fusulinidés s'ajoutent enfin d’ autres FRE tels de £ 
ï Glomospira, Geinitza etc. et des Algues siphonées verticillées : Mizzia 
LOL velebilana Scnvserr. Ces dernières, pour le noter en passant, montrent 
qu'on a affaire à des sédiments peu profonds du type des De ne 
 plate- -forme continentale. 


ñ À 
> * LT . 


4 Pour Herirsou, le € Bellerophon Stufe » correspond au « Capite Leds) » ca 
aux couches qui le surmontent ÉVoir in RAREENS Senckhergiana, Bd.21, n° 3-4, 
P- 173, 1939). ; 
m2, EN Duxsar. The type Permian:its classification Fe correlation, Bull 

Am. Ass. Pel. Geol., vol. 24, n° 2, p. 266, 1940. 


\® 
8. H. Douvurré. Les Fusulinidés dela Tunisie, in Le Permien n marin. de st Extrême 
æ sue Daninen: loc. cit., p. CAN OO LA ENT ns 


Au point de vue stratigraphique, même en l'absence de déter- 
minations spécifiques, la coexisténce des Parafusulines et des 
Yabeines permet de ranger les couches à Dunbarula mathieui 
dans la Word-formation. 

Au total, les indications fournies, à la fois, par la microfaune 
et par les microfossiles nous amènent donc à penser que les cal- 
caires situés au sommet de la série marine permienne du Djebel / 
es Souïnia se placent dans le Kazanien sensu stricto (— partie 
inférieure du Kazanien au sens large) et qu'en conséquence, les 
zones terminales du Permien : Capitan-formation et niveaux plusto 0" 
élevés, ne sont pas représentées ici. 

Il s'ensuit dès lors qu'une lacune stratigraphique doit exister 
entre la série marine permienne et les grès rouges continentaux 
du Werfénien qui la recouvrent sans discordance angulaire visible 
et qui sont plissés avec elle. 

C’est d’ailleurs ce qui ressort également de l'examen de la dis- : 
tribution des affleurements. os petites buttes constituées par 
les grès werféniens depuis Hamaïnia Kbira jusqu’à l’ancienne 
mine de zinc du Djebel Tebaga forment, en effet, un alignement 
qui coupe en écharpe les diverses bandes correspondant aux dif- 
férentes assises permiennes. 

Indiquons pour terminer que les poudingues jurassiques sont 
discordants sur le Werfénien à Sidi Stout et entre Bir bou Gaba 
et Ksar Koutine. Ils passent latéralement au Sud à des luma- 
chelles à Trigonia pullus Sowrrey qui affleurent sous le poste  ? 
optique du Tlalett près de Tatahouine. W 

Le plissement du Permien de Toujane (mouvements malma- 
tiens) est donc HEIN Est et anté-bathonien. 


P. Russo. — Pdiee alluviales dans le Bassin du Rhône, 
(au sujet d'une note de M. Tricart). 


Récemment M. Tricart a montré comment, dans le Bassin 
de la Seine, l’étude des terrasses fait ressortir qu’en dehors des 
régions assez proches de l'embouchure du fleuve, les altitudes 
Éatires des terrasses ne peuvent servir à les dater (si on-ne suit L 
pas chaque terrasse de proche en Do parce qu'une même 
_ terrasse passe de l'aval à l’amont, à des cotes relatives de plus 
en plus faibles. Cette constatation pe ce que J'ai observé 
ue le Bassin du Rhône, dès 1944? , où l’on voit par exemple la 


; 


( 


tue ” 


-1, C. R. somm. S. G.F., 17 février 1947. ; s 
_ 2, P. Russo. Les terrasses de la Brévenne, de la Turdine el de l'Azergues, è 
Études mhodaniennes 1945, vol. XX, n° 1-2, pp. 133-148. ; 
l 


terrasse de 130 m de 1 Saône passer à 125, 82. 12, 20 et 127 m 
dans la vallée de la Brévenne, et toutes les Mrs d'altitude 
moins élevée subir le même abaissément progressif de niveau 
vers l’amont, pour atteindre, dans les vallées étudiées, la cote rela- 
tive 0 en Lee points déterminés où se montre un changement 
de pente correspondant au point actuel d'arrêt de l'érosion régres- 
sive. 

Quant aux terrasses climatiques, je suis encore occupé à les 
étudier, et n'ai rien publié à leur sujet, mais 1l est intéressant de 
noter dès à présent qu’elles existent dans le Bassin du one 
comme dans celui de la Seine. 


« 


PRÉSENTATIONS D'OUVRAGES. | 


Y. Boisse de Black du Chouchet !. — Observations complémentaires 
sur les formes et dépôts de la vallée de la Petite Rhue (Cantal). Rev. 
Haute Auvergne, t. XXXI, fase. 4, 1946, 10 p., 5 fig. 


Ch. Rassan. — Le Magnétisme terrestre (son origine, ses variations, SA 
leurs causes). La lumière zodiacale (document manuscrit). 
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. M. Vuagnat. enle Le es grès de Taveyannaz du Val a ftliez et leurs en 
_ rapports avec les roches ROSE des Gêts. Bull. suisse de Min. et 
Pétr.,t. XXII, 1943, p. 353-436, 2 pl. É 
2. Sur Bieloues diabases suisses. Contribution à l'étude du problème % 
_ des spilites et des pillow lavas. Fm XXVI, 1946, p. 116- 228, 
DO9:fp, 7 
ÿ à. Done données ! Ne sur le Flysch helvétique des 
environs d'Engelberg. C. À. Soc. phys. hist. nat. dre vol. 61, 
ha 1944, p. 286- 87.0: LS 
x Nec de subdivision à l’intérieur du groupe des grès 4e He 4 
10 grès d'Altdorf. Æclogae Geol. Helv., vol. 37. nes 1944, 1:44 
LD: 427- 430. ie es Rey 
5. Sur certains niveaux à porphyrites arborescentes de la Molasse | 
du Plateau suisse. Zhid., p. 431-433. \ 

6. Sur quelques roches éruptives des Préalpes romandes. Schweiz. Ji 
LV Petr. Mibt., Band. XXIV, Heft1/2, 1944, p. 378- 382. k 


 Dimitrij Andrusov. — Geologa a vyskyty nerastnÿch surovin 
Slovenska. Bratislava ni 1 vol. in-8°, 79 p., 21 fig., 19. plis 
poste nappe de Paj$tün sur le versant nord des Petites Carpathe 4 
éin, Stat. Geol. Ust. Rep. Cesk., XXI, 1946, p. 132-134. 7 
Étude géologique de la zone des klippes internes des Carpathes 
He a. partie : / Tectonique:, Rozpr. Stat. Geol. VE de ere 
er IX 1938, (e p., 18 pe 15 carte géol. fe 
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Tomé. Ibid, vol. .V; fase. I, 196, tee QE 9 tabl. 
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Je 49/pi trfe:3: pl. 
. Geologick$" ARS vnütorného ne päsma v zapadnÿch 
RATS Cast IV à V.. Ibid., vol. 11949176 1p. 09% fg., 21 01pIR 


D. Andrusov et M. Kuthan. — a zur geol. Karte der 


Slowakei. Blatt Zilina (Sillein) (4361/2) im Masstabe 1 : 25.000. Zhid., 
vol. 10, 1944, 196 p., 3 fig., 24 pl., 1 carte. 


J. Gadisch. — Anleitung zum konstruieren von Schichtisohypsen- 
karten und Blockdiagrammen. Bern, Geol. Inst. Univ., 1947, 1 fase. 
in-4° polycopié, 12 p., 10 fig. 


A ten Dam. — Arenaceous Foraminifera and Lagenidae from the. 
Neocomian (Lower Cretaceous) of the Netherlands. Journal of 
Paleont., vol. 20, n°6, nov. 1946, p. 570-577, 2 pl. 


Victor Charron. — Le Soufre. Un élément indispensable à l'activité 
de nos industries-cléfs. Paris, Éditions Elzévir, 1947. Coll. Matières 
premières, n°2, 63/p., 5 fig., 2pl. 


V. A. Obruchev. — The progress of geological and geographical 
Sciences in the U. S.S.R. for 25 years. Acad. Sc. U. S.S. R. Depart. 
Geol, Geogr. Se., Moscou, Leningrad, 1943, 1 vol. in-8°, 199 p.! 


Jean Ghardonnet. — Le relief des Alpes du Sud. Étude morpholo- 
gique des régions alpines françaises comprises entre Galibier, Moyenne 
Durance et Verdon. Tome I. Lyon, Imprimerie Artistique en couleurs, 
1947, 1 vol. in-4°, 397 p., 85 fig., + 1 enveloppe de 4 cartes h. t. 


John Smith Flett. — Geology of the Lizard and Meneage. 21 edition, 


of Sheet 359, 1946, 208 p., 19 fig., 11. pl. dont I frontispice ?. 


Hilgard O'Reilly Sternberg. — Cao buusD ao estudo de ati 
1.— O trabalha de campo na geografia. IL. — O laboratério de geogra- 
fia e o équipamento didatico. Rio de Janeiro, Impr ensa Nacional, 1946, 
1 vol. in-8°, 135 p., 25 fig. Fe 

J. M. Cotelo Neiva. — 1. Epocas de metalogenia de diferenciaçäo ci 
magmalica para Portugal. Rev. Las Ciencias, “Madrid, s. d., año + 


n° 4, p. 848-865: 

Dh Uma rocha basaltica de Macau. PE Soc. Geol. Rotnoss vol. v, 
asc 1946, 10 p.; 1 pl. | 
8. Me tante de Vila-Nova- de-Gaia, Ibid., on AV, is 


4. Notas sôbre o quimismo das Tite eruptivas da ilha de Sac 


hs Ouvrage ofteet, par FARsucranDe IN U. RS. Si 


PRET Ouvrage offert par le Bairis Couxcrs. ne INA à AC ñ NE 


LEUR: £ L Line ‘ 
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5. Cromite, platina, silicatos niqueliferos e silicatos cobaltiferos 
em rochas do distrito de Bragança (Portugal). Est. Not. Trab. Serv. 
Fom. Min., vol. II, fasc. I, 1946, 23 p.. l'figattpE 
6. Cho bos e jazigos minerais de dires magmatica das 
Beiras e Norte de Portugal. Ihid., vol. I, fase. I-I, 1945, 28 p., 
10 fig., 3 tabl. 

7. Possibilidade de ocorrência de platina no distrito de Bragança. 
Ibid., vol. I, fase. I-I{, 1945, 11 p. 

8. Jazigos portugueses de casstentee de volframite. Comun. Serv. 
Geol. Portugal, t. XXV, 1944, 253 p., 105 fig, 44 pl, tabl. 
9. O granito de Tinas (Grovelas, Ponte-da-Barca). Publ. Mus. 
Lab. Miner. Geol. Fac. Cienc. Porto, n° XLV, 2° série, 1946, Sp., | 
2 pl. | 
J. M. Cotelo Neiva et J.L. Pastora Chorot. — Alguns jses de ouro | 
do Alto-Minho. Est. Not. Trab. Serv. Fom. Min. vol nintasc Site 
1V, 1945, 78 p.,9 fig., 22 pl. 

A. Bernardo Ferreira et J. M. Cotelo Neiva. — 1. Ocorrência de bis- | 
muto na Serra do Marâo. /bhid., vol. 1, fase. I-II, 1945, 7 p. 
2. Jazigos uraniferos de Souto de Aguiar da Beira.- Jbid., vol. E, é 


fase. HLE-IV, 1945, 45 p., 3 fig., 2 pl. 


Carlos Romariz. — Estudoe revis äo das formas portuguesas de « Fre- 
© nelopsis ». Bol. Mus. Miner. Geol. Univ. Lisboa, n° 14, 1946, 17 p., 
fe, 6 pl. UT | 
_ Carlos Teixeira. — 1. Fôsseis de « Estheria » no Retiano dos arre- 
dores de Coimbra. Rev. Brotéria, Sér. Cienc. Nat., Lisbonne, vol. XV 
(XLIT), fase. IE, 1946, p. 139-142, 1 pl. 
2. État actuel de nos connaissances sur la paléontologie du Karroo 
de l'Angola. Zhid., vol. XVI (XLIIT), fasc. I-II, 1947, p. 53-60. 
AD eue tre AE M ne L:, An: 
Cienc. Nal., ® sér., 1° vol., fase. 1, junho 1946, 4 p., 5 fig. "#) 
4. Rencac dons féssil de Azambuja Bol. Mus.. Miner. Geol: Univ. sl 
Lishoa, n° 14, 1946, 13 p.7 ps LE 
5. Sur les premiers insectes fossiles rencontrés dans la mine de 
_ charbon de S. Pedro da Cova, au Portugal. Zhid., n° 13 (ù U Sd Hu 2 
Se t-pl. \ ER 
Cr? Nouvellesrecherches et revision dela flore Pr Cercal [Portu dal}: a 
20 Publ. Soc. Geol. Portugal, Porto, 1947, 14 pa LT Te DR 


_ Frédéric-Marie Bergounioux. — Progrès « ou régression ? ne Di va 
dier, 1947; 1 vol. in-12°, 127 p. TN 


 Helge G. Backlund. Om granit och gnejs ie Kung 3 
_ Vetenskapssocieletens, Uppsala, Ârsbok 1946, p.39-105. ae 
_ À. Bigot. — Jacques-Amand | Eudes-Deslongchamps, 1794- 1867. Bull. ne à 
Soc. Linn. Normandie, Desert 1947, 20 p., 1 portr., bibliogr. M 


_ Antoine Sallèles. — L'Écho de Santorin. Rev. Géogr. AE Lg 
per pue Ouest, Toulouse (s. d. }» p: 89- 109, en 3 pe AE ’ LR NT 
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Louis Glangeaud. — Quaternaire et Glaciaire du versant Sud des 
Monts-Dore et de l'Artense. CR. Ac. nca its us séance du 25 octobre 
1945, p. 473-475, 1 fig. 


Alfred Carpentier. — 1. Inflorescences et graines de Cordaïlés trou- 
vées dans le Westphalien du Nord de la France. Ann. Soc. scient. 
Bruxelles, sér. IT, t. LX, 1946, p. 73-76, 1 pl. 

2. Rémarques sur le genre Calathiops Goeppert, emend. Gothan et 
Benson. Rev. gén. Bot., t. 53, 1946, 5 p., 1 pl. 


Publications du Service de la Carte Géologique du Luxembourg : 


Bd, 1937. D'M. Lucius. — Die Geologie Luxembourg in ihren Bezie- 
hungen zu den benachbarten Gebieten. 
à Bd. IT, 1940, Bd LE 1941. D' M. Lucius. — Beiträge zur Geologie 
von Luxemburg: 


N° 10 Séance générale du 2 juin 1947. 
PRÉSIDENCE DE M. ANDRÉ DEMAY, PRÉSIDENT DE 1946. 


Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 


Le Président proclame membre de la Société : 


M"° Marie-Louise Maylin, prof. au Lycée Pasteur, 42, rue Saint- 
Jacques, Paris 5°, présentée par MM. Roubault et Cuvillier. 


Une nouvelle présentation est annoncée. 


Au nom de la Société, le Président remercie M. SRADER qui a 
envoyé 10 dollars en Denon de sa cotisation 1947, le surplus M 
* a été affecté au fonds d'Aide aux Jeunes. A 


M. André Demay prononce l’allocution suivante : 


E- Mes cuers CONFRÈRES, 


_ Suivant la tradition, je viens évoquer devant vous le souvenir de 
_ nos confrères décédés en 1946 ou quelques années auparavant, lorsque 


ensuite de tracer brièvement un tableau de l activité scientifique de 
notre Société durant cette année 1946 et vous dirai aussi nos espoirs À 


Se 


=. La liste glorieuse, mais ue dé nos s confrères morts pour la 
Le France s’est accrue de deux nouveaux noms, ceux de Marcel Cmicnery, 


_ la nouvelle de leur mort nous est parvenue tardivement, J’essaierai 


pour son avenir. AS Ro > ; +64 ES 


H : Te S la Gestapo le 18 février 19 et mbst, en déportation, etde 


[ar 


Jacques BoïzaRD DE Guize, ingénieur civil des Mines, déporté en 
Allemagne, où il mourut le 94 mars 1945. Un de nos confrères 
Écote le D' Boleslaw Buyazsxt, qui était des nôtres depuis 1934, est 
mortlui aussi pendant la guerre, en captivité. Nous avons appris tarde 
vement la mort de nos Outre Aguilar Sanrizzan, décédé en 1940, 
Mie Coran, décédée en roche en 1942, Frédéric CLarr, géo- 
logue conseil à New-York, membre de la Société depuis 1998 et 
décédé en 1944, AR UEE Ingénieur des Arts et Manufactures, 
membre depuis 1904, le capitaine Louis Brzacu, membre depuis 1919, 
décédé en 1945. Nous avons appris en outre la mort de cinq autres 
confrères, le professeur J. P. Vorresrr, Joseph H. Sincraim, Walter 
Bernouzur, A. BressoN et le C' Po ; 


A tous, j'adresse en votre nom, un dernier salut et exprime à leurs , 
familles les condoléances de notre Société. Nous réservons une sym- 
pathie particulière et douloureuse et notre profonde reconnaissance 
aux deux confrères qui sont morts pour la France et dont les noms 
s'ajoutent à une liste déjà trop longue. 

Je rappellerai brièvement l'activité scientifique de plusieurs des 
confrères dont nous déplorons la perte. 


Aguilar SAnTILLAN, qui était membre de notre Société depuis 1940, 
a consacré presque entièrement son activité à l'étude de la géologie et 
des mines du Mexique. Il était fondateur et Secrétaire perpétuel de 
l'Académie des Sciences de Mexico. Le 


Joseph H. Sixcrair, géologue et explorateur, était membre de notre 
Société depuis 1918. Il a cartographié des territoires inconnus dans 
l'Équateur oriental, poursuivi l'étude géologique et la recherche du 
pétrole dans l'Est des Andes et exploré des régions d'accès difficile 
dans les forêts de l’Amazone. Nous retiendrons particulièrement sa 
contribution déjà ancienne à la connaissance géologique dé JA O ARE 
par la découverte de fossiles siluriens, dans une région où cet étage 
n'était pas encore connu. 

Joseph H. Sinclair, qui appartint dent quelques années au 
U. S. Geological Survey, était membre de l'Académie nationale de 
la Historica de l Équateur. PRES Fa : 


“ 


Walier BerxouLrt, qui était membre de notre Societé depuis. 1995, 
appartenait à la le famille anversoise, établie à Bâle au xvun® siècle. 
et qui a compté un mathématicien tres W. Bernoulli a travaillé 
surtout dans le domaine de la géologie appliquée. Revenu à son pays 
natal après de nombreux voyages, il prit la direction de la Section (a 
_ pétrographique au Museum National d’ Histoire Naturelle de Bâle. 


Na 


J. P. Vorresri, Professeur à l'Université de Bite était membre | 
de notre Société depuis 1908. Son œuvre ‘scientifique, très impor- k 
tante et dont une partie a été publiée dans notre Bulletin, intéresse 
surtout la lectonique des TP a POS entre ds Repos 


F 


ÿi 


L 
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des massifs de sel et les gisements de ee enfin la genèse du 
pétrole. 


M'e M. Coranr, attachée au Service géologique de l’Indochine, È 
était membre de notre Société depuis 1923. C'était une excellente Dalsus NÉE A 
botaniste. Elle a publié un mémoire labos tant, enrichi de nombreuses 
reproductions photographiques, sur les flores tertiaires des gisements VE 
de lignite de l'Indochine et du Yunnan. 


Marcel Cnicuëry, dont la carrière fut malheureusement trop courte, 
avait apporté une contribution précieuse à la connaissance des terrains 
anciens du Massif Central, en reprenant l'étude des lambeaux dévono- 
dinantiens de la montagné bourbonnaise à l'E et au SE de Vichyeait 
découvrit de nouveaux gisements fossilifères et précisa la stratigraphie 
du Dinantien. Professeur de Lycée, il était membre de notre Société 
depuis 1938 et avait poursuivi de recherches au Laboratoire de 
Géologie de l'Université de Clermont. 


_ Le commandant Charles Pussexor, qui était membre de notre 
Société depuis 1909, s'était surtout attaché à la géologie alpine. Il 
exposa des vues parfois assez éloignées des interprétations classiques 
et, si tout n’est pas à retenir dns son œuvre, il n’est pas sans avoir 
présenté, sur divers points, des observations utiles. 


A. Bresson, qui était membre de notre Société depuis 1898 et qui 
fut, pendant de nombreuses années, Assistant et chargé de cours à la” 
Faculté des Sciences de l’Université de Besançon, a apporté une con- 
tribution de tout premier ordre à la connaissance des Pyrénées par ses 
recherches sur les formations anciennes des Hautes et Basses Pyrénées. 
Son mémoire de 1903 présente une révision complète des données 
antérieures et beaucoup de données nouvelles sur la stratigraphie du ! 
Paléozoïque, ainsi que sur la tectonique hercynienne et pyrénéenne. 

La zone centrale des Pyrénées, quand il en aborda l'étude, n'était 
| qu'un véritable chaos, où il sut définir avec précision le Hide 
paléozoïques, les sfructures transversales et axiales. Ses conclusions He 
sur la nappe de Gavarnie, qui a cheminé vers le S, sont restées clas- 
siques. [Il exprima aussi Fe idées originales sur l'importance crois- 
sante du plissement hercynien en profondeur, sur la succession des f 
phases orogéniques, sur le rôle du socle hercynien, usé en pénéplaine | 
_etcouvert parle Mésozoïque discordant, dans la tectonique pyrénéenne. 

A. Bresson dirigea brillamment une course géologique dans les 
Pyrénées pour la réunion extraordinaire de la Société en 1906. nee 
obtint, la même année, le prix Rs RTS 


Di vie En notre iéodeté, toujours Jeune. (Le Re qui porte vers 
" nous les géologues et les ingénieurs des mines, la plupart au début 
de leur carrière, d’autres plus anciens, ne s st pas ralenti, bien au 

… ,. contraire: À cet at l'année 1946 a été particulièrement heure 
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Nous comptons parmi nous, pour cette seule année, 115 nouveaux 
membres. Je souhaite à tous la bienvenue. Je félicite d'autre part deux 
savants, que le Conseil de notre Société a élus membres associés 
étrangers, M. Armand Rénier, membre de l’Académie Royale des 
SE CER directeur du Service ‘géologique de Belgique, et M. SÂve 
SôverserGu, professeur à l'Université d'Upsala. 

Vous connaissez tous les titres éminents de M. Rénier, dont l'œuvre 
scientifique considérable porte surtout sur les terrains paléozoïques et 
pârticulièrement sur le Houiller de Belgique, et ceux du grand paléon- 
tologiste Säive Süderbergh qui a fait de très belles découvertes sur les 

Bts. anciens Vertébrés tétrapodes, les Amphibiens du Groënland, sur N 
la faune dévonienne du Groënland, sur la faune dévonienne et triasique 


du Spitzberg. 


C’est pour moi un grand plaisir d'évoquer nos séances de 1946, où 
furent présentées tant de belles communications. Une bonne part, 
C. R. Somm. et fase. 1 à 6 du Bulletin, est déjà publiée. Les autres 
paraîtront, je l'espère, avant la fin de l’année. Elles sont, dans l’'en- 
semble d’une haute tenue et font honneur à notre Société. Je voudrais 
surtout montrer très rapidement qu'elles embrassent tout le domaine 
géologique et celui des sciences connexes, paléontologie, pétrographie 
et,même géophysique. 


En Paléontologie, dans une note brève, mais d’une grande impor- 
tance, J. Prvereau nous a signalé la présence d’un Amphibien Laby- 
rintodonthe dans le Trias inférieur du N de Madagascar, qui intéresse 

le problème passionnant des relations entre les faunes éotriasiques de 
Madagascar et celles des régions circumboréales. La belle étude de 

M. l'abbé ne Lapparewr sur les Dinosauriens du S de la France a 

fait l'objet d'une communication en 1945, mais a été présentée à une 
séance de 1946 et est en cours d'impréssion dans la série des Mémoires. 

. Une étude minutieuse de A. Cnavax a précisé l'évolution des faunes à 
marines de Mollusques dans le NW de l'Europe, de la fin du Crétacé à 
à celle de l'Éocène. Beaucoup de vues générales se dégagent de cette 

_ étude, Enfin J. Rocer, avecS. FRena1xe puis E. Bucs, nous ont LE 

des Foraminifères et Bryozoaires du Redonien. 


La écronrashe plus à l'honneur que ru a fait l'objet de - 
plusieurs communications, d'une grande originalité. Deux communi- 
cations de R. Perrix et M. Rousauzr, l’une sur le mécanisme du méta- 

L morphisme, en rapport avec les reéhéréhes d'ordre chimique présentées 
ici même par P. Lapanu-HarGuss, l’autre sur les échanges chimiques : 
entre calcaires et gneiss, dans la partie S du Massif du Mont- Blanc, Le 
16eS ont donné lieu, surtout le dernier, à des discussions passionnées. 
Ra Deux NN EPA de nos éminents confrères, M. Luceron et. V4 
M. Gicxoux, ont provoqué en outre une large MP de:' notes #24 
plus anciennes de R. Perrin et M. A sur l'existence d'un 
__ métamorphisme alpin dans les massifs hercydiets des Alpes et sur ra Ni 
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“genèse du granite. Un exposé de L. GzLanerau» sur les conditions 
thermo-dynamiques de la pétrogénèse profonde a suscité un vif 
antérêt et donné lieu aussi à une large discussion. Je rappellerai enfin 
_“une intéressante communication de E. Racuin et R. Zverwrr sur les 
æoches éruptives du bassin de Laval. 


Grâce à J. Bourcarr et à A. Rivière, à d’autres encore, la Pétro- 
graphie sédimentaire n’a pas été oubliée. L'étude de A. Rivière sur 
les argiles, bien qu'elle soit surtout d'ordre minéralogique, intéresse 
les conditions encore mal connues de la sédimentation des roches 
argileuses, c'est-à-dire un progiène de pétrographie sédimentaire. 


La Stratigraphie a fait l'objet de très nombreuses communication . 
Une série géologique presque complète, mais empruntée aux régions f, 
des plus diverses, a ainsi été évoquée : Précambrien de l'Afrique équa- AR 
toriale française, par B. Cnouserr ; Gambrien et Silurien du Massif 
«du Mouthoumet, par M. Duranp-DeLGa ; Carbonifère du Sud-Oranais at 
par Dereau ; Trias d'Algérie par M. Giexoux et par P. Farcor ; Trias, 
-Jurassique et Crétacé inférieur des Alpes-Maritimes, par P, FarLor, ; 
À. Faure-Murer et B. Gëzs ; radiolarites et roches vertes du géosyn- LES 

.-chinal alpin, par P. Rourmer, dont l’importante étude aurait pu être | 
citée à propos de la pétrographie ; formations détritiques crétacées 
des Pyrénées, par P. Lawarr ; Crétacé supérieur et Éocène des Landes, 
par J. Cobasier et d. D Camer ; calcaires lacustres éocènes da 
bassin de la Loire, par J. Bourcarr. Une étude de W. Srcnerinsxy 
sur la stratigraphie générale de la Turquie est venue compléter la, 
‘belle synthèse présentée l’an dernier par Ch. Jacos sur la Turquie. 
«d’après les travaux de E. Cnapur. 

La T'ectonique a Lenu une place importante dans nos séances : 
tectonique hercynienne, étudiée par Carlos Texsira au Portugal, par 
M. Duraxn-Decca dans le Mouthoumet, par P. Dersau dans ; Side 
“Oranais, tectonique alpine, qui fit l’objet de plusieurs communica- 
4ions importantes de M. Lucrow, Ginoux, R. Bargier. 


Enfin le Volcanisme fut évoqué par E. Auserr DE La Rôs. qui nous 
parla de sa visite- au Paricutin, volcan nouveau du Mexique. 2 

z IE LUS 
J'ai mis à partles communications plus importantes, dontje remercie : 
| particulièrement les auteurs et Le vous êtes venus écouter, très. NN 
nombreux. À | Fat 
Ce furent plusieurs RU tee de L. Duserrrer sur les pro. 

_ ‘blèmes de la géologie de la Syrie et du Liban, une conférence d 
R. P. Lesay sur la gravimétrie et la tectonique des [ndes néerlandaises, | ” 
“une communication de GsanGeauD sur la pétrogénèse profonde, ont 5 
la déjà été question à propos de la pétrographie, enfin une confé- 
‘rence du R. P. TeumarD pe Cnarpin sur les ares orogéniques et l’ t 
donnement des venues Phpique en Asie orientale. 
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J'ai laissé de côté beaucoup de communications, plus ou moins 
importantes et m'en excuse auprès de leurs auteurs. Même les plus 
petites présentent souvent de l'intérêt. Elles peuvent provoquer des | 
recherches nouvelles. 

Il ne faut pas oublier non plus que la participation active d'un 
grand nombre de nos confrères et la publication de leurs observations, 
si elles inquiètent parfois la Commission du Bulletin et le Trésorier, 
sont un élément essentiel de la vie d’une grande société scientifique 
comme Ja nôtre. 


Il me reste le très agréable devoir de proclamer les lauréats désignés 
par votre Commission des Prix. 


_ Le Prix Gaudry a été décerné à un grand paléontologiste étranger, 
M. G. G. Simrsow, Professeur à l’Université Columbia à New-York, 
Directeur du Service de Paléontologie de l'American Museum. Notre 
confrère, J. Pivereau, vous parlera des belles recherches de M. Simpson 
sur les Mammifères de l'ère secondaire en Europe et en Amérique du 
Nord, sur les Mammifères placentaires, dont il a découvert les restes 
dans le Crétacé supérieur de Mongolie, sur les Mammifères placen- 
taires de Patagonie. 2 


Le Prix Fonlannes a été décerné à notre confrère, M. Raymond 
Cry, Professeur à l'Université de Dijon. Le rapport de M. Paul FazLor, 

. qui n’a pu assister à cette séance, vous sera lu dans quelques instants. 
Il vous rappellera l'œuvre scientifique de M. Raymond Ciry, dont la 
partie la plus importante consiste dans l'étude des terrains crétacés et 

de la tectonique des provinces de Leon, Burgos, Palencia, Santander. . 

J’adresse mes bien vives félicitations aux deux lauréats. | «7 


Mes chers Confrères, qui, la plupart, assez suivi fidèlement nos 
séances de 1946, vous avez pu constater comme moi que l'activité 
scientifique de notre Société n'a pas faibli. La Paléontologie, la Stra- 
tigraphie, la Tectonique classiques ont été bien servies, mais des voies . 
nouvelles sont ouvertes par l'un ou l’autre de vos membres. Pétro- 
graphie microscopique et Lectonique se prêtent maintenant un mutuel 
appui. La chimie minérale, la physique, l'analyse cristallographique 
aux rayons X, la géophysique et bien d'autres disciplines viennent È 
renouveler nos méthodes de recherches et jeter de nouvelles lumières 


sur les phénomènes géologiques. 4 
À 7 x OURS) 53 4 Fe a ; < 
Dans tous ces’/progrès, la Société Géologique de France tient sa 


Y 


#r . x 
__ place et se trouve parfois en tête. CR 
Aussi, Je crois que nous pouvons avoir confiance dans l'avenir. 
* AN ui : FN k EE De. 
à Sachons seulement défendre notre temps contre l’absorption adminis- 
_trative et la dispersion des efforts et travaillons de tout cœur pour 
ED à à PTE F vie PARENTS RO Fatres ee 
l'honneur de notre Société et de notre pays et, tout simplement, pou 
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M. Jean Piveteau donne lecture de son Rapport sur l'attribu- 
fion du Prix Albert Gaudry au professeur G. G. Simesonx. 


A deux reprises déjà, la Société Géologique de France a tenu à 
manifester son estime pour les travaux de nos confrères américains en 
décernant sa plus haute récompense, le prix Albert Gaudry, aux 
paléontologistes Walcott et Osborn. Elle ajoute aujourd'hui à cette 
liste le nom d'un autre paléontologiste des États-Unis, M. George 
Gaylord Simpson, professeur à l'Université Columbia, et directeur dt 
Département des Oiseaux et des Mammifères féusiles au Muséum 
d'Histoire Naturelle de New-York. 

La paléontologie des Vertébrés a toujours été particulièrement cul- 
tivée en Amérique du Nord. Au siècle dernier, deux hommes lui ont 
donné le plus vif éclat : Cope, théoricien ingénieux et profond ; Marsh, STE 
analyste pénétrant et précis. Plus près de nous, Osborn sut allier les pe 
qualités de l'organisateur aux grandes vues du savant. M. Simpson a 
recueilli le flambeau et continue brillamment la tradition de ses 
devanciers. 

Son œuvre frappe par sa diversité, son ampleur, son élévation phi- 
losophique. Il ne peut être question, dans le temps si bref qui m'est 
imparti, de vous en donner une vue détaillée; je me bornerai à en 
dégager les grandes lignes et les conclusions majeures. 

À part une rapide incursion dans le monde des Vertébrés inférieurs 
et quelques études plus développées sur les Reptiles et les Oiseaux, 
c'est à la reconstitution de l'histoire des Mammifères qu'il a consacré 
l'essentiel de son activité. e 

Il a commencé par une révision des Mammifères de l'ère secondaire 
d'Europe et d'Amérique du Nord. Malgré les nombreux travaux dont 
ils avaient été l'objet, leur morphologie demeurait obscure et leurs 
affinités restaient incertaines. M. Simpson nous en a révélé la structure 
et montré que, contrairement à l'opinion généralement admise, ils 
n ‘appartenaient pas aux Marsupiaux. Certains se sont étein(s sans des 
cendance, d’autres ont probablement donné naissance aux Marsupiaux 
et aux Placentaires. Tous ces Mammifèresne dérivent point d'unmême 
groupe de Reptile Thériodonte, mais probablement de deux :autre- 
ment dit la classe est diphylétique. | 

4 M. Simpson ne s’est pas. borné à décrire avec soin ces formes dis- 
parues. Il a tenté, pour les genres jurassiques, de les replacer dans L 
leur milieu et leur habitat. Possédant une connaissance approfondie 
de l'anatomie, doué d’un sens particulièrement aigu des analogies, il 
a reconstitué leur musculature, retrouvé leur imüde de vie. 

Les divers modes de régime élaient représentés : omnivore, insecli- : 
vore, frugivore, carnivore. Seul manquait l’herbivore qui bottes ou 

F plus RON ce rôle était alors tenu par certains Dinosauriens. r 
En des pages du plus haut intérêt, véritable modèle de reconstitu- 

| tion paléoéthologique, l’auteur nous montre ces petits Mammifères, 

f essentiellement arboricoles, Te les feuillages de Cycadées, cepen- 
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dant queles guettaient, tapis dans les rivières voisines, des Crocodiles- 
réduits comme eux en taille, en quelque sorte à l'échelle de leur proie. 

Les expéditions américaines de Mongolie avaient exhumé, dans les 
formations dunaires du Crétacé supérieur, des Mammifères de petite 
taille. L'étude en fut confiée à M. Simpson qui put établir qu’il s'agis- 
sait de Placentaires, des plus anciens Placentaires connus. Deux genres- 
étaient représentés, l'un proche des Insectivores, l’autre des Créo- 
dontes. Des considérations tirées de l’Anatomie Comparée avaient: 
conduit à penser que le type primitif de Placentaire devait tenir à læ 
fois des Insectivores et des Créodontes. La Paléontologie venait ainsi 
apporter des arguments en faveur d’une telle suggestion. 

Après avoir ice ces premières phases de HR des Mammi- 
es fères, M. Simpson se trouvait tout naturellement conduit à étudier les. à 
| lones du Paléocène, si abondamment représentées en Amérique du 
Nord. Notre lauréat a publié sur ce sujet, une série de notes et. 
mémoires où sont précisées la morphologie et la structure des pre 
miers Primates, Carnivores, Condylarthres, AR Le elc., ainsk 
que leurs relalions avec les one européennes. Et, à partir d’un tel 
matériel, il put formuler d'importantes remarques sur les problèmes- 
d'Odontologie. 

Nous lui devons en outre des. études approfondies sur danses 
Ed ordres ; Insectivores de l’Oligocène de Mongolie, Édentés de l'Amé 
rique du Nord, Siréniens, etc. 4 
Pililenont à ces haie sur l'Amérique de Nord et la Mon=— : 
ï golie, M. Simpson allait entreprendre d’autres travaux sur un autre- 
terrain : la Patagonie. 

On sait qu'au cours de l'ère tertiaire, sur l'Amérique du Sud isolée- 
du reste du monde, se développa une ide étrange de Mammifères : 
troupeau de Plantigrades dont les membres antérieurs servaient à læ . 
_ préhension ; Rectigrades qui n'avaient pas, comme nos Éléphants, de- 
trompe préhensile ; Carnivores dont le développement s’achevait dans- 
un marsupium ; Primates au nez élargi, etc. 

Les recherches d’Ameghino, de Tournouer, les fouilles des expédi-- 
_ lions américaines, en Dhs celles de l Université de Princeton, 
nous ont fait connaître bon nombre de ces types aberrants. Mais. 
‘c’élaient principalement les faunes du Miocène, du Santa-Cruzien, qui. 
_se trouvaient largement représentées dans De collections. L’origine- 
* de ces groupes, sans équivalents sur les autres continents, demeurait. 
* unedes grandes énigmes de la Paléontologie. Dh 
Au cours de deux missions, Étant chacune sur une année, : fe 
maM Simpson a spécialement exploré les niveaux du Tertiaire inférieur. 

Il en a précisé la stratigraphie, déterminé les rapports avec les forma-- 
tions de l'ère secondaire (infirmant incidemment certaines assertions. 
_d'Ameghino telle que la persistance des Dinosauriens au début de-. 
_ l'ère tertiaire) et nous a fait connaître, dans ses plus grands détails, IE 
structure cranienne d’un Notongulé Srnite dl un de ces Mammilères. 
essentiellement caractéristique du Tertiaire sud-américain. Et le mys— ON 
_tère qui cachait l’ origine de cette faune commence à se lever. : NES 
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Ayant étudié à peu près tous les groupes de Mammifères, exposé 
sur chacun d'eux des vues originales, M. Simpson a cherché à pré- 
senter, dans un tableau d’° dinhle. lation es des formes vivantes. 
et Éossitèss Sa classification est précédée d'une discussion des principes 
taxinomiques qui intéressera autant le philosophe que le naturaliste. 
Elle constitue un véritable traité de méthodologie scientifique que 
l’on peut mettre en parallèle avec la célèbre Aer au règne Le 
animal de Cuvier. RACE 

Pour connaître complètement un groupe zoologique, il ne suffit 
point d'en déterminer la structure, il faut encore le suivre dans ses 
migrations, dans ses déplacements. Une étude biogéographique doit 
toujours Compléter l'étude anatomique. Les Mammifères fossiles se 
prêtent mieux que les autres Vertébrés à des études de cette sorte, et DIE 
depuis longtemps ils ont constitué le matériel de choix des paléogéo- 
graphes. 

Dans ce domaine, M. Simpson a également développé des vues pro- 
fondément originales et fixé les principes d'une science encore incer- 
taine dans ses méthodes. ‘Par d'ingénieuses comparaisons (accompa- Ÿ 
gnées le plus souvent de schémas qui constituent déjà de véritables 
trouvailles), 1l a précisé les notions d'expansion et de contraction. Il a É 
montré l'insuffisance des théories du berceau et de l’hologenèse pour NA V4 
expliquer la répartition des êtres vivants. La Paléontologie nous à 
montre bien, comme le veut la théorie du berceau, qu'une espèce 
apparait en une région déterminée et, qu'à partir de ce centre, elle ti 
rayonne, elle se répand, tant qu'elle ne rencontre aucun obstacle. É 
Cette phase d'expansion est suivie d'une phase de contraction. Il y a 
d’abord diminution du nombre de la population, puis demeurent seu- 
lement quelques îlots, et finalement se produit l'extinction. Selon le 
moment de son histoire, le mode de répartilion d’une espèce paraît 
en accord avec l’une ou l’autre théorie : au début, tout se passe con- 

- formément à la théorie du berceau ; à la fin, selon le mode hologéné- 
tique. Mais l'expression véritable 1 RTE des faits s NOT par 
une combinaison des deux théories. 

Les paléontologistes ont usé, souvent sans esprit critique, de la 
notion de ponts continentaux. M. Simpson s s'est attaché à définir les 
critères permettant d'établir l'existence de semblables liaisons. Il y en 
a deux fondamentaux : le pont doit avoir été emprunté dans les deux. 
sens ; il ne peut avoir été franchi que par des faunes harmoniques. 

Et il est ainsi aisé pour M. Simpson d'établir l’invraisemblance de 

|. ces isthmes lancés, à travers l'Atlantique, pendant le Néogène, et 
d'apporter, avec d’ autres auteurs, des arguments permettant de reje- 
ter l'hypothèse d'une Antarctide, qui, RE l'ère Mt aurait 
reliée l'Australie et AE du Sud. | | 
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_ phique de ce groupe plaide en faveur de la permanence des continents 
et des océans. 

Les méthodes statistiques, qui tendent à jouer un si grand rôle dans 
le domaine biologique, s s'introduisent également en Palo toléte Et 

c'est principalement à M. Simpson que l’on doit l'emploi Énoheee 

dans l'étude des fossiles, des données de la biométrie. Il les a usées 
dans bon nombre de ses travaux sur les Mammifères paléocènes, pour 
lesquels il a pu disposer d'un matériel considérable, et, en collabora- 

tion avec Me Anne Roe, il a publié sous le titre de Zoologie quanti- 
{alive, un ouvrage, modèle de science et de clarté, où sont exposées 

les méthodes statistiques les plus récentes. M. Simpson se refuse certes 

à réduire à des formules mathématiques la réalité biologiqne, mais il 
considère très justement que l'emploi des nombres peut très souvent 

À. permettre de la saisir plus complètement. 

Couronnant en quelque sorte cette œuvre si variée, M. Simpson a 
fait paraître un ouvrage au titre suggestif : Tempo and mode in evo- 
lulion. Son objet est la ont à de faits recueillis par le paléon- 

ja $ tologisteet le généticien, afin d'édifier une théorie générale de la trans- 
formation des êtres. Ges faits concernant surtout les rythmes de l'évo- 

lution, en particulier les phénomènes d'inerlie et de momentum, et 
_ les aspects de l’évolution tels que les modes de transformation ou de 

+ différenciation des populations. 

La partie la plus intéressante et la plus originale de l'ouvrage, est 
la tentative de synthèse des points de vue au en st du 
 généticien, L'un et l’autre se placent en effet à des échelles fort diffé. 
rentes. Le généticien ne s'occupe que des divisions les plus petites de 

Ja systématique; il ne dépasse guère le niveau de l'espèce, il fait de la 

microévolution. 

Ce que le paléontologiste observe surtout ce sont les grands chan- 
gements morphologiques, ce qu'il veut expliquer, c'est l’ Foputen de 
types d'organisation ; il fait de la mégaévolution.. 


_ mique correspondent à deux zones bien distinctes de la réalité biolo- 
_ gique. Peut-on admettre que les mêmes notions sont utilisables dans 
les deux cas? Autrement dit, peut-on admettre que les facteurs en jeu 


évolution ? À une telle question, douton mesure |’ ampleur, M. Simpson 


AY 

‘ grand sujet est si plus haut intérêt. | 
Nous assistons actuellement, surtout en Angleterre et en Amérique, 
"à une renaissance du FRET ct Far et naturelle est consi- 


hidu côté des néo-darwiniens, mais sa forte personnalité scientifique 
L 

l'empêche de se lier au moindre conformisme, el dans l’école nonveliees 
il conserve une place un peu à part. De, 


* Son attitude vis-à-vis de l’orthogenèse, ee exemple, nous précise. 
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Les peliles divisions et les grandes divisions de l'échelle (axino- 


dans la microévolution sont les mêmes que ceux agissant dans la méga- 


a donné une réponse aflirmative. Je n’ai point à diseuter i ici de la valeur 
__ de ses arguments, je dirai seulement que tout ce qu'il a écrit sur ce. 


_ dérée comme un facteur actif de l’ évolution, M. Simpson s’est rangé $ 


bien son point de vue. ll rejette l RARE en tant que théorie, car AS 
il y voit une forme de fatalisme EAN Te A chaque niveau d’une Série A L 
phylétique, de multiples formes d'évolution restent possibles, chaque 
être, chaque individu, peut jouer son rôle dans les déterminations 
ces. Il n'y à aucune raison, par exemple pour que l'£Eohippus ait 
obligatoirement évolué en Equus. 

En sommé M. Simpson est un néo-darwinien qui conserve à l'indi- 
vidu un rôle essentiel dans la transformation des formes ; rien ne se 
fait que par lui et pour lui. Tel est à ses yeux l’ enseignement pins 
de l'évolution biologique. | 

Vers la fin de sa vie, Albert Gaudry publi a de curieuses et atla- A 
chantes études sur les RNA Mammifères de l'Amérique du Sud. Ce 
n'étaient point des monographies faites selon les règles habituelles, 
des descriptions, des comparaisons, mais une suite de méditations sur 
la marche de l’évolution, sur la signification de la vie. 

Il sentait qu'il ne pourrait longtemps continuer ses recherches, 
mais il conservait l'optimisme du savant pour qui l'histoire paléonto- 
logique est la révélation d'un progrès continu. I faisait siennes les "HNEPS 
belles paroles de Buffon : « c'est à regret que je quitte ces précieux 
monuments de la vieille nature, que ma propre vieillesse ne me laisse D 
pas le temps d'examiner assez pour en tirer les conséquences que 44 ae 
J entrevois.. D'autres viendront après moi... » : UNE 

Nous pouvons être sûrs que Gaudry reconnaitrait en notre lauréat 
de ce soir un de ces continuateurs qu'il attendait et qu'il approuverait. 
pleinement le choix que nous venons de faire. 


= 


-M. Paul Fallot donne lecture de son Rapport sur l'attribu- 
tion du prix Fontannes à M. Rayuoxd Cry. ; frite 
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Entre la Meseta et les Pyrénées, l’ancienne pénéplaine hercynienne 
en s'enfonçant, marqua le lit d’un bassin, où dès le Lias la mer allait 
former tantôt un large chenal, tantôt des golfes ouverts l'un sur les 
| espaces atlantiques, l autre vers Tethys. Ce sont des Français, Larrazet, 

 Dereims, Chudeau qui étudièrent les dépôts du golfe méditerranéen, 
au xix* siècle. Mengaud fournit en 1920 de précieuses données sur la 
‘région ebque Il restait, entre ces deux domaines, de vastes 
espaces où la géologie n'avait fait que localement l' objet de recherches 
_ détaillées. C’est sur le secteur au N de Burgos: que le jeune Tou- 
 Jousain Raymond Ciry jeta son dévolu pour y entreprendre une. 
thèse. | Eee 
Pendant ses recherches qui débutérent en 1927, certains des élèves 
que Stille avait lancés à l'étude du Bassin aragonais et de la Chaîne 
_ ibérique publièrent : Karrenberg en 1934, sur la bordure du. Massif 
asturien, Schriel sur les Montes recu Mais Ciry n'essaya pas de 
_ lutter de vitesse avec eux. Son travail, autrement méthodique, conti- 
_nua jusqu'à la guerre civile. Lorsqu'elle l'interrompit, il lui restait à 
5 établir vers le N la liaison avec la zone > décrite Pa MEL et à com- 


rh 


pléter des contours vers FW. Mais l'essentiel était fait, et formait. 
déjà la matière du bel exposé cohérent, du beau volume que vous cou- 
ronnez aujourd'hui. 

Le secteur choisi est tectoniquement simple, et Ciry ÿ put y déployer 
librement ces qualités de précision dans l'étude stratigraphique et. 
paléontologique qui marquent l'École francaise et assurent, seules, le: 
fondement solide de toute connaissance géologique. Les qualités de 
cette école sont si évidentes que les Allemands qui reprirent l'étude du 
territoire des Larrazet et des Déreims ne purent qu'utiliser les données 
stratigraphiques de leurs prédécesseurs. Lorsqu'ils! voulurent i innover, 
leurs investigations trop superficielles leur firent confondre, ainsi que. 
Ciry le montre, le Turonien avec l'Urgonien {Poza de la ou l'An- 
goumien avec le Santonien et le mc 

La stratigraphie de votre lauréat est établie avec plus de soin, basée 
sur des profils exactement relevés, des horizons datés par leurs fshest 
ou des attributions consciencieüsement déduites selon les classiques: 
principes de superposition et de continuité. 


* 
| 
| 
| 
| 
4 
4 
. 


L'Ébre et ses affluents supérieurs prennent leur source à l'E du « 
massif de la Labra, vers la terminaison orientale, par ennoyage, du ph 
de fond à Motenel ancien des Asturies, à 40 En seulement du rivage 
cantabrique. Non sans quelques grands détours, elle s'écoule vers 128 
SE. La ligne de partage des eaux demeurant à peu près W-E entre la. 
Labra et le massif de Castro de .Volnera. De courtes vallées en des- : 
cendent vers le N. A l'W de la Labra, le S du massif des Asturies est 
drainé par des affluents du Douro. 16 S. de l'Ébre supérieur règnent 
de hauts plateaux désolés tributaires en partie de ce fleuve, mais au S 
desquels les eaux vont au Douro. Burgos est déjà sur ce versant atlan- ; 
lique. 

Sans doute l RES de l'Ébre est-elle conditionnée par une zone 
de dômes allongés du NW auSE, qui domine son bassin au NE et par | 
une zone de faibles plissements plus ou moins Éillés der même orien- | 
tation qui bordent au Midi les hauts plateaux. Ye 

est principalement sur la région comprise entre le S du pays plissé 
et la crête du versant cad que que R. Ciry apporte une foule dé. 
données ou de précisions nouvelles. ": 

Et d'abord sur le problème du Frias : le Werfénien continue le Per- 

_mien. Puis, selon Karrenberg, viendrait 1 un Muschelkalk calcaire. Ciry 
_estime, lui, que cet auteur, trompé par un accident tectonique, a pris 
del Infra-Lias pour du Trias moyen et que, seul, le Keuper bariolé a avec 
gypse, sel, ophites et, vers le haut, dolomies caverneuses, fait suite au 
Trias inférieur. Est-ce à dire qu'il : y eut émersion au Trias moyen ? 
… bien le régime d' évaporation connu ,dès le Werfénien supérieur dans 

le Bassin Aragonaïis s'est-il prolongé, ici, durant tout le Muschelkall es 
C'est encore une question ouverte. En tout Cas, la transgressio 
_ tablene commence qu'après le Keuper, même après le Rhétien, 
MST souvent se dose plutôt comme Fe “ptet Trias rien mi 


“début du Lias. Celui-ci est marqué par des calcaires sombres, à faune 
zambiguë, sans doute hettangiens. 

_ Le régime marin franc débats au Lotharingien, découvert par notre 
toire et dure jusqu’au Callovien, ne Ru que 100 à 150 m de 
marnes et de calcaires, où la SIMbar des horizons classiques ont été 
æeconnus. La transgression lotharingienne était venue du N gagnant à 
da fois vers le S et l'W. La jonction entre Atlantique el Madéertrance 

sopérera au Lias moyen. On le savait déjà, mais c'est à Ciry que l’on 
doit de copieuses faites fauniques el des précisions intéressantes sur x 
les faciès. C'est lui, aussi, qui a montré l'ébauche d'émersions locales < 

dès le Callovien hate et établi que le retrait de la mer se faitau - 
“Callovien à À. anceps. La notion livresque d'une « grandeAransgres- IE 
sion callovienne » ne vaut pas plus dans cette partie de l'Espagne que 
plus au S et dans les Pyrénées. * re 
Entre cette émersion et le Crétacé, nous ignorons ce qui se passa. are 
Phase d’'érosion sans doute, mais peu active, carce n’est qu ’à partir du + 
Néocomien que commence une série détiitqmes dé faciès Weald. Elle ia 3 
débute par des « poudingues fleuris » coupés d'argiles rouges, et par 
«des calcaires lacustres atteignant 200 m. Ce « groupe Mes » est 
“Suivi par un «groupe supérieur » formé de 1.000 m de sédiments à 
dominante gréseuse, avec débris de plantes, et, localement, stratifica- 
“ion entrecroisée, DA, 

- : Au N, dans le versant cantabrique, le régime Weald s'établit aussi, F4 à 
“mais, venue du N, une transgression marine dessine un golfe où se 
_-déposent du Bédoulien à ANOES puis un Gargasien 7e ra Ce se 
golfe est localisé au NNE del Ébre ; de plus Ru et le plus élevé de 

_-ces dépôts forme un mince horizon qui atteint le fleuve vers Arroyo.I - 

-est curieux de voir, avant cette transgression, el sans connexion con- x 

nue avec la mer, un Barrêmien à bre Loin, 10 km au S du 

_ fleuve, en plaie, zone de sédimentation continentale, Est-on sûr de 

_-cet âge barrêmien et ne s’agirait-il pas de la pointe du golfe bédou- 

“dien ? En tout cas, après le Gargasien s'établit le régime des «grès 

| sus-aptiens » Dont He Mnde qui durera jusqu'à la transgression céno- 

| manienne, trangression qui s’accusera par étapes jusqu’au Santonien- 

. “Campanien où ss st étale. “ 
Naturellement sur ces vastes espaces, les faciès varient, et votre lau- e 
_réat en fait une claire analyse, décrivant entre autres un « sillon navar-. 

k _ rais-cantabre », où vers Reinosa-Vitoria, vient se terminer la complexe 

zone du Flysch des Pyrénées, et qui évolue dun à la régression 4 

x . maestrichtienne. ; 

Quant à l'histoire de la sédimentation. tertiaire, elle se réduit à une. 
Re au Thanétien, puis à l’arrivée d' une mer yprésienne, 

| venant de FE, confinée dans les limites de l’ancien bassin maestrich- 

_ ‘tien et bientôt chassée par une émersion définitive. KL & À 

__ Si ses mérites essentiels sont d'ordre stratigraphique, ce livre ne 

| néglige pas les aspects tectoniques. Bien que simple, le domaine 

| étudié offre à à netégardc des singularités intelligemment HMS telles 
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les dislocations du «pays plissé ». Il est suggestif d'y voir ce coquin. 
de Trias décollé de son substratum, tout comme dans une chaîne de 
plus grand style. La mise en évidence de pousséés vers le S, dans le 
bord to dal du Massif des Asturies, n’est pas d’ un AA RIrE inté- 
rêt. 
Sur un plan plus général, Ciry apporte des arguments en faveur 
d'une prolongation des ere de la couverture cie du même È 
VE TENUE massif par les dislocations à regard S des Montes Obarenes, et, par 
elles, vers la «zone des Sierras ». Votre rapporteur est bien aise de 
cette confirmation d'anciens schémas : les raccords proposés par Stille 
ou par Kober ne sont pas recevables. Et puis, il y a là matière à. 
questions plus générales encore. Au Crétacé inférieur, ce large sillon 
dont Rene permet en Castille la rapide TE LE de plus 
À _de 1.000 m de formations de type Weald joue dans toute sa longueur, 
puisque, 400 km au SE dans le golfe marin méditerranéen qui le pro-. 
longe, il s'y dépose à la Peñagolosa plus de 1.000 m de marnes à Orbi- 
Dimes On pourrait penser que cet alfaissement a dû continuer, lorsque 
la mer dans son. mouvement positif (vous permettrez, n'est-ce pas, 
mon cher Collègue, de reprendre ce qualificatif dans le sens original. 
_ de Suess (te Ip 31 -32) plutôt que dans le sens inverse que vous 
_ lui donnez)s étend si largement. Mais non; la série du Crétacé supé- 
rieur qui s' y dépose tatiliser toute entière, ne moindre puissance. 
M. Ciry fait une partaux mouvements cimmériens tardifs dans ]° édi- 
fication du complexe détritique wealdien. Faut-il expliquer par de 
vrais mouvements épirogéniques, plutôt que par des déformations du 
socle, la transgression qui suit? Le mot, honni d’Argand, ne vient 
que Rutléroment sous sa plume. Aussi Pen le mérite du Mémoire 
cursivement commenté ici réside-t-il surtout dans son objectivité. 
C’est pour ses coupes, sa stratigraphie bien précisée, ses cartes claires, 
que son utilité durera et que vous lui attribuez ce Prix que Hodtañn as 
 destina aux meilleurs ouvrages de stratigraphie. Et l’on ne peut que 
déplorer l'obligation où s'est trouvé l’auteur de synthétiser tant de 
beaux levers au 1/50.000°, dont quelques planches donnent des frag- 
ments, enun 1/200.000° (rès parlant, mais forcément plus schématique. 
Tone espéraient que d’autres travaux suivraient ce fructueux effort 
‘par lequel est si dignement continuée l'œuvre espagnole des strati- 
graphes français de jadis. Le destin, hélas, oppose des barrières de 
plus en plus hautes à l'essor de la science comme à l'amitié humaine, 
et votre activité, mon cher Ciry, a dû chercher d'autres voies, où cha- 
_cun sail, d' ailleurs, qu “elle se déploie avec fruit. # la pies ibérique de 


comme votre Rs ut Ménoue un | hommage Nate ne al PR 
des savants espagnols qui vous ont reçu et à « ces vertus s castillanes, 


que vous saluez, si vivaces partout, à Burgos comme dans le pie isolé 4 
des villages ». 1 À RARE. 
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M.R. Ciry prend alors la parole pour remercier la Société 


La Société géologique de France, en me décernant le Prix Fontannes 
qui porte le nom prestigieux d’un de nos plus fins stratigraphes, 
m'a fait un très grand honneur dont je la remercie profondément. A 

Les Prix de ti Société géologique sont parmi les plus hautes récom- 
penses que puisse espérer un géologue ; le jury qui les accorde est le 
plus compétent, le plus difficile, le plus indépendant... Candide eut “7 
donc conclu que les lauréats sont ainsi les plus méritants et trouvé là, , RES 
de nouvelles raisons d'être optimiste. 

Mon cas n'est pas aussi simple. 4 

Le travail que la Société géologique à couronné intéresse des pros 
vinces d’outre-frontières, je ne peux pas dire étrangères en pensant à 
tous les amis que j'ai Here là-bas. 

Il sera peu utilisé chez nous, hormis par quelques professeurs en mal 
de cours ou de manuels. 

C'est, en somme, une production destinée surtout à l'exportation et 
que la Société géologique a voulu couvrir de son pavillon. 

Je lui en suis très reconnaissant et j'exprime toute ma gratitude à 
‘M. Fallot qui a bien voulu se charger du rapport. 


M. C. A nbtire lit un dues à la mémoire de Jean CGR 
TREAU!. . MR CA 23 
.. M. P. Lapadu-Hargues, secrétaire, donne lecture d’une notice 
sur Arthur Bresson par Marcel Casteras*. (Es 
< k Î À î QUE - 
M. Gignoux résume la vie et les travaux de Frédéric Roman? 
M. M. Leriche lit un hommage à la mémoire de Lucien Cayeux!. 
4 | RENE 
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de Bourcart. — ns théoriques st sur l’ori ire des ler- 
| rasses fluviatiles *. | Se 


… SNREOMAEERRR Communications ÉCRITES. 
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| syrient. 1 £ F j 4 1 id | # 


* . Stchepinsky. NT limite septentrionale du Plateau 


le Cette notice nécrologique, avec un portrait, paraitra au Bulletin. PRE 
2, Cette notice paraîtra au Bulletin. L L 

10e _Cette note est destinée au Bulletin. AE ) AA 
4, Cette note, avec une une présentée à la séance du 5 mai 1947, est destinée 
Bulletin. My ANT | 4 f À / 


7 nier étage marin — présente, dans la Chalosse de Montfort à l'E de Dax 


Le. 2. J. Cuvinuer et J. Duroux- co C:R. somm . S. €. F8 mai 1947. e & 


J. Cuvillier et J. Dupouy-Camet. — Phénomènes de remanie- 
ment dans le Terliaire marin de l'Aquitaine occidentale. I. Rema— 


niement de microfaune À. 


L'étude, au laboratoire de la Société Nationale des Pétroles.. 
d'Aquitaine, de très nombreux lavages dans les marnes et sables 
de l'Aquitaine occidentale, a montré l'importance des remanie- 
ments de microfaune, OU dans les séries transgressives de- 
l’Éocène inférieur, 1e Lutétien supérieur, du Stampien et de” 
l'Helvétien. 


Les plus fréquents sont les remaniements de Rosalines, à proximité M 
du flysch Crétacé supérieur, dont nous avons donné de nombreux 
exemples 2 tant dans l'Éocène inférieur de Bidard, Saint- Laurent- … 
de-Gosse, Urcuit, Bélus, Castagnède, que dans le Lutétien du Bas- 
Adour — où ils sont courants — et de Bélus. Gümbelina glohifera,. 
Ventilabrella eggeri, Pseudotextularia vartans forment à Bélus, avec. 
les Rosalines (Globotruncana arca, G., linnei), une association de mi- 
crofaune du Sénonien supérieur remaniée dans l'Éocène inférieur. Des, 
mélanges particulièrement complexes ont été observés dans le Luté- © 
tien supérieur de Saint-Martin de-Hinx, par petits forages *, et à læ $ 
. marnière de Maubourguet (commune de Cie Marie-de- Re, Avec « 
À lveolina elongata, rhin complanalus, Nummuliles aluricus, 
du Lutétien supérieur (Saint-Martin-de-FHinx) existent à l'état rema- … 
nié, Globotruncana arca, G. linnei, Gümbelina glohifera, du Séno- | 
nien supérieur, Alveolina oblonga dé l'Éocène inférieur, Robulus nov. 
sp., Nummuliles aquitanicus, N. Girondicus, N. 4 globulus, N. quet- 
lardi, Globorotalia crassaformis, Gr: vélascoensis, de l'Éocène et du - 
Ctétien inférieurs, 

Après la régression de l Éocène supérieur, le Slampien transgressif,. 
pourtant ue en conglomérats et galets, ne nous a montré qu'un seul 
exemple de microfaune remaniée,au forage implanté par la SENS ASS 
en 1946, sur la commune d’ Habieau dns le synelinal de Hinx- Po 
marez, à 15 km au SE de Dax. Le Stampien marin, à épisodes lacustres. ] 
azoïques, traversé de 140 m à 528 m montra, vers 483 m, dans une. 
argile noirâtre ligniteuse, détritique et très Courtier. É mélange, 4 
dans une riche RIÉlorune. de Lepidocyclina sp. et Halkyardia ovala,. 

 duStampien Chapmadia gassinensis et Nummuliles contortus du Bars | 
tonien, NV. atacicus, Orbitolites complanalus, Asanoina sp., du Luté= 
tien supérieur, avec présence d’un petit polypier, Fabiania ch Ccas- 5 
sis, caractéristique de cet étage dans la région. "#4 
ADS la régression post-stampienne, l'Helvétien ransgressif — der 


de. 


Hoi, petites Nummulites remaniées à à Poyanne (carrière de Pouyet). | 


\ 


1, Note présentée à la séance du 19 mai 1947. 
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3. Ibid., 3 juin 1946. 
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_à Dénzacq (carrière de Jouandeou), à Narrose (marnière de Lagelouse, 
_Nummuliles cf, incrassatus). Le forage de Hinx, exécuté en 1930 à 
-10 km à FE de Dax par les Mines Domaniales de Potasse, a montré, f 
vers 140 m, une microfaune typiquement miocène avec Globorotalia TE * 
aragonensis, Robulus macrodiscus et quelques autres formes de Re 
l'Éocène. | ù 
Les organismes remaniés présentent certains caractères uuI, en e) 
dehors 1e toute hérésie paléontologique, aident à les distinguer. Usure 
_ mécanique du test : polissage par frottement, Hédeure de l’orne- 
._mentation, des filets (Nummulites), des ne (Discocyclines), des 
_sillons (Alvéolines), rupture de la coquille suivant les plans de 
moindre résistance (Nummulites, Orbitolites). Altéralion chimique du 
test, le plus souvent continentale, en carbonate amorphe pulvérulent, 
surtout chez les formes à structure alvéolaire e (Orbitolines) ou épigé- Eee 
_nisation par de l'oxyde de fer. Coloration différente de celle des Fora- ARE 
| minifères « autochtones ». Aspect plus ou Tor sale du lest. Rareté 4 
relalive des formes rémaniées (souvent 3 ou # individus par lavage). ES 
. Caractère tout à fait exceplionnel des «cortèges » d'espèces remaniées, 
. dont nous ne connaissons pour l'instant que les 4exemples NES QUE 
© Ces caractères sont, du reste, de valeur inégale. La coloration, l'aspect, Le 
l’altération traque sont les plus sûrs. L usure mécanique dépend 
_ davantage de la fragilité du test, de ses dimensions, du mode de rema- 
_ nierment et est le. au caractère. transgressif de ee sédimentation. Un 
caractère commun à toutes les séries transgressives étudiées, détri- 
pus et littorales, est l’état d'usure intense des éléments organiques 
et minéraux « autochtones », souvent réduits à l'état de grains arron- 
- dis indéterminables, par le Sa « remaniement mécanique in situ » 
_ tandis que certaines formes restent remarquablement fraîches (Rosa- 
_ lines et Gümbelines presque intactes, dans le PURE supérieur de x 
à | HÉSELEETS de Du 


Y ï 


27", 


1 Nous attribuons, en Aquitaine occidentale, js remaniements 
- de microfaune au caractère transgressif des séries qui les ren- 

| ferment. Ce caractère, joint à une grande instabilité des fonds 
marins, a entraîné la destruction de falaises ou de hauts-fonds 
dont les produits se sontrépartissuivantcalibrage des matériaux, 
nature lithologique et jeu des courants, en marnes à microfaune 
remaniée ou en conglomérats à éléments allochtones avec tous 
Les intermédiaires lithologiques. Le caractère très litloral des 
séries à microfaune remaniée, certains mélanges particulière- 
ment complexes, la faible distance de transport des produits 
emaniés depuis leur lieu d’origine, s "expliquent par le déman- 
èlement. intense de Jus émergées lors des grandes” trans- 


? à ï PR 


Marcel Gigout. — Sur le Paléozoïque de Mechra ben Abbou 1 
(Maroc occidental). | 


Je rappelle brièvement les faits établis par les auteurs qui 
m'ont précédé à Mechra ben Abbou, concernant le Paléozoïque. 


Les premières découvertes sont dues à J. Barthoux! (1924). Puis . 

H. Termier ? (1998 et 1931) précisa la présence de Viséen dans cette 

localité et y décrivit du Dévonien moyen. En 1938, G. Delépine et M 

B. Yovanovitch ? prouvèrent l'existence du Famennien, et montrèrent M 
;, qu'une partie importante des calcaires massifs rapportés jusqu'alors M 
au Viséen devaient être attribués au Dévonien moyen. La même M 
année D. Le Maître‘ confirma ce dernier point, et identifia du Dévo- 
uien inférieur. | 


J'ai visité les gisements découverts par mes prédécesseurs, et 
repris les levés détaillés entrepris par B. Yovanovitch. Quelques. 4 
éclaircissements se dégagent déjà de ce travail. 4 

La faune la plus ancienne que j'ai trouvée est caractérisée par 1 
Le ifer inchoans Barr. ; au douar Oulad Boujema (278, 1 x 230, 8). 

fossile est associé à Acaste Downingiae Murc. Un « 

| nent S impose avec le gisement du Bir Kréréïs 

_ . (Chaouia, à 70 km N de Mechra AGE Abbou), signalé par … 
Yovanovitch; j'y aitrouvé, accompagnant le même S. inchoans : | 

Spirifer plicatellus L. var. radiatus Sow. et Proetus Ryckholti 

= Barr. Ces associations sont « siluro-dévoniennes » ; probable- : 
ment gédinniennes. C’est d'ailleurs au Gédinnien inférieur quéd 
_ J'ai été amené à rapporter dans le Haut-Atlas? des couches à. 
S. inchoans. : 

Le calcaire massif de la carrière Bouchada (215, 1x9231 9) À 
m'a livré : Phacops fecundus Barr., Spirifer cf. speciosus ScuL., 1 
_ Atrypa relicularis L., qui confirment son attribution au Dévo-! | 
nien moyen Eifelien probable). G. Delépine et D. Le Maître | 
tt étendu cette précision chronologique à plusieurs pitons de 
calcaire massif voisins. Mais des sosie et: calcaires ne dans 


1. Les Massifs des Diebillet et du. FO (Maroc): CR. Ac: Se. LS * sept ; 
1924,6:1479;.p; 5041 F 
“pe 2. Sur la géologie de Mechra Ben Abbou (Maroc occidental), Notes et. Mé 
1 PIRE Sernv. Mines Motne Rabat, n°3, 1928 ; et sur la géologie des. environs de Mec ra 
Fs _ Ben Abbou (Maroc occidental). (6 RSSammese GE EST TANNES POINTE: * 
AS Sue la: présence de grès du Famennien et de calcaires coralligènes du Dévo- 


Pr, ps moyen à Mechra Ben Abhou (Maroc occidental). CR. Ac. Sc.,10 Janv 153 
4. 206, p. 119. } +4 


1 AS ur quelques pins fossilifères des céleatees PR ARETE de Mechra 
FAbhon (Maroc occidental). C . R. somm. S.°G, F.,19 déc. 1938. FA 


5. M. Gicur, La série paléozoïque de l Adrar n'Dgout. ae de Marrake h). 
CR. Ac. Se., 1* mars 1937, t. 204, p. 787. L'EVESR 
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la tranchée de la voie ferrée à 100 m E de la carrière Bouchada, 
m'ont donné : Productus costatus Sow., Athyris Roissyi LévRILLÉ, 
Rhynchonella cf. acuminata Marin, pote carbonifère semblable 
à celle que H. Termier avait Atribies aux calcaires massifs. 
Ainsi les pointements de calcaire marmoréen de l’agglomération 
de Mechra ben Abbou n'ont fourni que des faunes du Dévonien 
moyen, tandis que les schistes à plaquettes calcaires qu'ils tra- 
versent comportent du Viséen. 

Il existe cependant dans le Carbonifère des calcaires massifs, 
de faciès identique à ceux du Dévonien moyen. La preuve réside 
dans la coupe du flanc W de la Gada Jenabia (vers 277 x 226), 
où la tectonique est beaucoup plus tranquille qu’à Mechra ben 
Abbou même. On y remarque, dans une série monoclinale régu- 
lière que l’on peut suivre sur 3 km, deux barres de caleaire gré- 
seux massif; entre lesquelles j'ai trouvé quelques espèces du 
Viséen de Si Abdallah (11 kmS de Mechra ben Abbou), décrit par 
H. Termier, àsavoir : Martinia glabra Martin, Spirifer cf. bisul- 
catus SOW., Rhynchonella pleurodon Pris. La barre calcaire 
supérieure est donc carbonifère. 


J. P. Destombes. -- Le Muschelkalk de Saint-Jean-Pied-de- 
Port (B.-P.). 


D. La présence de ce niveau n’est plus mise en doute en pays 
Basque depuis les travaux de M. P. Lamare !. La stratigraphie 
de détail n’en ayant jamais été publiée, je donnerai ei-dessous 
Ja position des meilleurs coupes visibles et leur rattachemeut 
d'ensemble au moyen des niveaux repères constitués par les 
schistes à lingules et les calcaires vermiculés qui leur succèdent 


en concordance. 


3 a) À 300 m au SW de Saint-Michel, rivé gauche d'un torrent 
affluent à la Nive, trois coupes continues peuvent êtres relevées. 
Signalées par (8 E Dubar dans sa thèse, elles s’observent fortement 
Die à la verticale et accidentées à leurs extrémités. Du N au S 
on observe en contact anormal avec le Keuper, les niveaux {1 à 5 
(A1), puis après un gros accident, les niveaux 2 à 12 (A2) (le niveau 2 
existe dans la brèche côté Sud), enfin de l’autre côté du ravin NW, 
les niveaux 12 à Ê (A3) ce dernier bien JORAARRE àla maison Selite- 
borda. : : LE 

. bAlEdu calvaire, sortie N de Saint-Michel eten même direction 
k. 1. P. Lamans. Le bassin triasique de Saint-Jean-Pied-de-Port. Bull. Serv. Carte 
Géol. Fr., 203, 1940, p. 145 et sq. La bibliographie contenue dans cette monogra- ie 
phie me permet de passer sur l'historique de la question, également mise en lu- 

ère par les travaux du même auteur. \ 


Y L 
\, % ? 


que les séries précédentes, on note les niveaux 7 à 1 (B) ce dernier 
touchant l ophite. #4 

c) Une carrière abandonnée à 500 m NNW de Caro montre du N au. 
S les niveaux 3 à 11. Les schistes à lingules y sont étirés et réduits 
à 0 m 50 bien que visibles encore dans la brèche de faille et des deux. 
côtés de l'accident. (C) É 

d) A la maison Elisetcheco, route d’ Espagne à 3 km au SW de Saint- | 

Jean, le sentier qui en part vers le SEet la colline immédiatement au 
N du-sentier montrent la base du Muschelkalk : niveaux 19 à 5 (D). 
Cette dernière coupe permet comme la coupe B de déterminer le sens. 
des coupes précédentes. Au Nord, on observe un autre affleurement, 


de Muschelkalk et l'ophite se situe éntre les deux, en un n synclinal # 
probable très pis 


Sous les marnes irisées ou l’ophite du Keuper, mais sans que. 
le contact pose ait pu toutefois être observé, on trouve : 


. Marnes dolomitiques gris fumée. 
Dolomies à pseudo-entrpques.. 
Marnes dolomitiques très colo- 

rées (zone moyenne rouge ou 

PAyente)ee rs Sete 

. Marnes dolomitiques « cloison 
nées » vris fumée pASEARL peu à 

Dern 
Dolomies noirâtres, à rares filets 
MarneU tbe 0 LO mn 

. Calcaires bleu foncé à grain fin, 
finement lités à la base | 
Schistes dolomitiques en fines 
plaquettes gris verdâtre à Lin- 
JUUBTENTISS MA LAN 

. Calcaires bleu ivañde foncé, 
délits marneux formant ces 
ondulées à Vermiculures clas- 
siques et radioles d'Oursin... 
Dolomies gris fumée à noiritres. | 
Marnes 2h tien NE ART 
Marnes dolomitiques « cloison- 
nées DHErIS UM AIN 
Argilolites  micacées, rouges, 
vertes, avec petits bancs de car» 
gueules au sommet, 

(Lrias inférieur) 


Le donne cette coupe provisoire comme une 1e hypothès se d 
i al. que mes courses, déjà nombreuses en pays 

point contredite j jusqu'ici. Les contacts anormaux, 
une tectonique spécialement HReRES m ‘obligent à 


ones — A5 — MER | 


réserve ainsi qu'à remettre à plus tard les observations qu'elle 
suggère. 


PRÉSENTATION D'OUVRAGES. 


Li 

Claude Francis-Bœuf !. — {. Recherches sur le milieu fluvio-marin et 
les dépôts d’estuaire. Thèse, Paris, 1945. Ann. Inst. Océanogr., XXII 
p, 149-344, 1946, 86 figures. 

Ce beau Ava était PA au mois de mai 1943 et a été déposé, à 
cette époque, au Secrétariat de la Faculté des Sciences de Paris, comme 
principal mémoire d’une thèse de Doctorat ès Sciences, Par suite des 
événements militaires, il n’a pu être soutenu qu'au mois de juin 1945. 
C'est grâce à la bienveillance de M. Fage qu’il paraît, aujourd’hui, 
comme fascicule des Annales de l’Institut océanographique. 

Ce mémoire comprend cinq parties : 1"° partie où le cadre géogra- 
phique du travail est défini : ce sont des estuaires du littoral atlantique 
et de la Manche qui ont été étudiés. La 2° partie concerne le milieu 
_fluvio-marin et plus particulièrement l'étude des facteurs physico-chi- 
miques variables qui le caractérisent : hydrodynamique, température, 
Salinité, pH, oxygène dissous, transparence et teneur en suspensions : 
un essai de synthèse est finalement tenté. Cette partie intéressera 

plus les biologistes que les géologues. La 3° partie tente de décrire et 
d'étudier les Aépôts typiques des estuaires, principalement sables et 
- vases. Elle comprend une étude granulométrique et chimique de la 
_ fraction solide de ces sédiments ainsi qu'une étude des eaux d'imbibi- 
tion. Pour terminer, un bref aperçu sur les propriétés physique etsur. 
ble milieu biologique des vases. Dans la 4° partie, les mécanismes de 
_sédimentation, dans les estuaires, sont étudiés : les hypothèses de sédi- 
mentation par gravité ou par. floculation des particules en suspension 
‘sont rejetées, le rôle noie de la marée est, par contre, mis en 
He Enfin dans la 5° partie, l’évolution de ont fluvio- 
| marins ainsi que le problème des faciès d'estuaire et des équivalents 
à _ géologiques sont abordés. Un essai d'histoire géologique sommaire des 
_ estuaires termine ce travail. Un résumé en quatre pages et une biblio-” 
à graphie, de 500 titres environ, complètent cet ensemble. 
D 2. L'exploration sous-marine. Vol, n° 9, collect. « Problèmes », Elze- 
Rvir, éd. Paris, 1947. 64 pages, 24 figures, 8 planches ht 
4 Ge petit livre expose, rapidement, les techniques, indirectes et 
directes, d'exploration sous-marine, du Mr de sonde au « bathy- 
|saphe » de Piccard et Cosyns. . fit 


_ C. Francis- Bœuf et V. Romanovsky. —- Le régime des salinités des 
eaux du Rio Kapachez (Guinée française) en saison sèche. CA. Ac. | pe 
Sc., 224, p. 356, 1947 (présentée par M. Fage). : Ni Fe : 


l Jacques Bourcart. — Sur les rechs, sillons sous-marins du Plateau 
ontinental des Albères (Er. RAR Ibid., 224, p. 1175, 1947. 


} 


, 


4, Présentés | par M.J M. 
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RÉUNION EXTRAORDINAIRE 
DE LA 
SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE DE FRANCE 
dans le Quercy et le Rouergue, 
du 5 au 9 septembre 1947. 


Les excursions seront organisées par le R. P. Bergounioux el : 
MM. Clozier et Durand suivant le programme ci-après : 


Vendredi 5 sept. — Gramat, Padirac, les gorges d’Autoire, la vallée « 
de la Dordogne et ses côtes, Uxellodunum, la Falaise bajocienne, 
Martel, Souillac, Rocamadour par l’'Ouysse, coucher à Gramat. 


Samedi 6 sept. — Gramat, le Karst du gouffre de Bède, la vallée du , 
Célé, Cabrerets (musée et grotte), la vallée du Lot, Cajarc, les phos- « 
phorites, coucher à Gramat. 


Dimanche 7 sept. — Le Limargue et le Ségala (contacts), Gramat, La-. 
Capelle-Marival, le Trias de Care les Micaschistes de Molière, la 1 
Diorite d’Anglars,le Houiller et les éruptions volcaniques du Bouysson, 
Planiols, Assier, la faille de Flaujac, l’anticlinal de Livernon, Gramat, 
réception par E. S.S. I. de Gramat, coucher. | 


Lundi 8 sept. — Gramat, Figeac, Capdenac, Decazeville, visite de la 
découverte, la faille d”° none et les enveloppements du Bassin, cou- 
cher à Decazeville. 3 


Mardi 9 sept. — Le Détroit de Rodez, le Permo- dd. et les Caen 
Decazeville, Rodez, Sévérac-le- Château, les Causses et les gorges du . 
d Tarn vus di point sublime, coucher à Millau ou Decazeville: TEEN 


\ 


Le car revient à Gramat. : HA SEE 
L'excursion est prévue pour 30 participants. Ordre de grandeur du 
prix : 4.000 fr. Tr 

Les personnes désireuses de prendre part à cette réunion sont priées 
de s'inscrire dans le plus bref délai chez le R. P. Bergounioux, labora 
toire de géologie, Faculté catholique, 31, rue dE la Fonderie, Toul ou 
= (Haute-Garonne), nr RARE 


SUBVENTIONS DE FONTANNES 
.… Les géologues qui se proposent: de demander des ne 
sur le legs de Fontannes (missions | utiles au progrès des scien 
géologiques) sont priés d'adresser leur demande au Président 4 
la Société Géologique avant le 30: juin 1947. ns 


La gérante de la Soc. Géol. 
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